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L'une des plus impressionnantes cérémonies, chaque jour de session du Concile Vatican II, con- 
siste à mettre en place d'honneur le livre des saints évangiles, Avant que com nencent les délibérations 
proprement dites, le Livre des Evangiles est solennellement transporté entre ‘es rangées des Pères du 


La deuxième session? 


| che 


Concile, puis placé au milieu d'eux avec les plus grands honneurs, Chaqu ‘jour un nouvel évêque 
est choisi pour transporter processionnellement les Evangiles, La deuxième session du Concile doit 


commencer dimanche prochain, 29 septembre, 


Le Conseil de la vie française 
tient sa 27e session de 3 jours 


QUEBEC — La vingt-septième 
session du Conseil de la vie fran- 
çaise s'est ouverte le 26 septem- 
bre, au siège!social du Conseil, 
à Québec. Les réunions d'étude 
ei d'administration sont présidées 
par le R, P. Thomas-Marie Lan- 
dry, O.P, Elles groupent trente- 
six délégués de toutes les provin- 
ces du Canada, sauf Terre-Neuve, 
et des Etats de la Nouvelle-An- 


| le Conseil de la vie française sur 
la situation du français au Ma- 
| nitoba et sur la vie économique 
des groupes français hors du 
Québec, au Canada. Deux tech- 
niciens, MM. Gaston Dulong, de 
la faculté des Lettres de Laval, 
et Patrick Allen, de l'Ecole des 
Hautes Etudes de Montréal, pré- 
senteront les rapports de ces en- 
quêtes, Les membres entendront 


Edouard, de la Nouvelle-Ecosse et 
du Nouveau-Brunswick, sur les 
Franco-Manitobains et sur les 
Franco-Colombiens. 

Ils étudieront la participation 
du Conseil de la vie française à 
l'enquête royale sur le bilinguis- 
me et sur le biculturalisme au 
Canada ainsi que sur le projet de 
réforme de la constitution cana- 
dienne, L'avenir de la Confédé- 


leterre. ŒÆElles dureront trois aussi des exposés sur les grou- | ration canadienne retiendra éga- 
jours entiers, |pes acadiens de l'Ile-du-Prince- | lement leur attention, en parti- 

Le 25 au soir, les membres | RATES rennes LUS Lee LR sort des groupes fran- 
du Conseil ont été les hôtes de Po Sch t çais au sein. de cette Confédéra- 
Son Excellence le Gouverneur ur un échange entre tion. Au cours de la session, il 
énéral du Canadaget de Mme | professeurs du Québec y aura lancement de trois publi- 


Janier, à la Citadellé de Québec. 
Jls ont eux-mêmes reçu au Cercle 
universitaire de Québec, pour la 
remise des insignes de la Fidélité 
française À Son Excellence Jean 
Bruchési, ambassadeur du Cana- 
da en Espagne et au Maroc, à M. 
l'abbé Doria Desruisseaux, curé 
de Ste-Thérèse à Manchester, 
NH. à M. Wilfrid Girouard, 
éminent homme d'affaires de 
Montréal, et aussi pour l'attribu- 
tion du Prix Champlain à Mme 
Alice Lemieux-Lévesque, épouse 
du poète Rosaire Dion-Lévesque, 
de Nashua, NH. Le programme 
comporte aussi une messe à la 
chapelle des Sts-Martyrs-Cana- 
diens, rue D'Auteuil, le jour de 
Ja fête des Martyrs, 26 septem- 
bre, une visite à la mairie de 
Québec, une cérémonie d’hom- 
mage au séminaire de Québec qui 
célèbre son troisième centenaire, 
enfin une rencontre avec les offi- 
ciers de la Société St-Jean-Bap- 
tiste de Québec, dans les salons 
de cette association. 

Au cours des séances d'étude, 
les membrés prendront connais- 


sance des enquêtes conduites par | cent. 


La puissance syndicale du 


let de la Saskatchewan 


REGINA Le ministre de 
l'Education de la Saskatchewan, 
[M..0. A; Turnbull, se propose 
de préconiser un échange plus 
létroit de professeurs entre le 
Québec et la Saskatchewan, Il 
profitera du congrès annuel de 
| l'Association canadienne d'éduca- 
| tion qui se déroule à Québec pour 
|faire des démarches en ce sens. 
Il a souligné qu'un accroissement 
| d'échafiges de professeurs entre 
Îles deux provinces contribuerait 
à augmenter le nombre de pro- 
|fesseurs de français en Saskat- 
|chewan, 
| M. Turnbull a dit que l’Asso- 
|ciation sera saisie d'un prejet vi- 
|sant à élaborer un nouveau sys- 
|tème de partage du coût des dé- 
|penses en 
universités canadiennes. Il serait 
jen faveur de la formule 75-25 
qui est en vigueur pour les éco- 
|les de métiers, En vertu de cette 
|formule, Ottawa défraie 75 pour 
|cent des dépenses en immobili- 
sation et les provinces 25 pour 


| 


Canada: 1,449,200 membres 


OTTAWA Au début de 
1963, les organisations de travail- 


tun 


un total de 106,300 membres, n'é- 
| taient affiliés à aucune organisa- 


immobilisations des| 


cations: le calendrier patriotique 
consacré au troisième centenaire 
du séminaire de Québec, une étu- 
de de Me Maurice Allard sur la 
situation faite aux (Canadiens 
français au sein de la Confédéra- 
| tion, un volume de 150 pages sur 
les groupes français au Canada 
et aux Etats-Unis, 

D'autres questions et des pro- 
blèmes de régie interne sollicite- 
ront également leur attention. Les 
membres éliront les officiers 
les directeurs pour l’année 1963- 
64. Ceux-ci auront la charge de 
mettre à exécution les conclusions 
et les recommandations de ces 
journées d'étude, 


77 évèques africains 
présents au Concile 


Le service d'informations des 
Pères Blancs d'Afrique, de Mont- 
réal, précise que 77 évêques et 
archevêques d'origine africaine, 
participeront à la deuxième ses- 
sion du Concile. 

Le groupe africain se compo- 
{se de 67 évêques de rite latin, 
| dont Son Em. le cardinal Ru- 
| gambwa, et de 10 évêques de rite 
| copte, dont quatre éthiopiens et 
| six égyptiens 
| On ne compte que six évêques 
| de race blanche dans le groupe. 


| 82 questions à 
l'ordre du jour 
NATIONS-UNIES — L'Assem- 


4 tion blée générale de l'ONU a approu- 
leurs au Canada avaient un effec- |" & janvier 1963, il se trouvait | VÉ l'ordre du jour de sa session. 
tif global de 1,449,200 membres, |350,900 travailleurs canadiens | Cet ordre du jour comporte la 


soit une augmentation de près de 
deux pour cent par rapport à l'an- 
née précédente, C'est ce qui 

sort de l'enquête annuelle 


syndicats ouvriers du ministè naient aux 13 fédérations au que raciale de l'Afrique 
fédéral du travail. Ce total repré- | sein de la CSN. Les 20 autres 
sente trente pour cent de tous |syndicats groupant un total del Six qu portant sur des | 
les travailleurs salariés du Ca-|83 200 membres, n'étaient affiliés | POints de procédure mineurs ont 
nada, à l'exception “des travail- |à aucune organisation. été réglées, dès l'ouverture de 
leurs agricoles En dehors des cadres des syn- | la session, de sorte qu'il reste 76 | 
Parmi les travailleurs syndi-|dicats internationaux et natio-| questions inscrites dont il sera| 
qués, 1,079,900, ou 75 pour cent, ! naux, il se trouvait environ 28,- débattu avant que la session an- 


sont repreèsenies par des 
cats affiliés au Congrès du travail 
du Canada. Plus de 110,600 t 
vailleurs syndiqués 
huit pour cent du total, 
province de Québec pour 
pari, sont representies par 14 
fédération des 


synd 


soit en 


synaicais nat 


PAUX. quête, to que les Canadiens n'ont pas le 
Plus d'un million des 1,449,200 Seize syndicats exerçant une t moral de uer les au- | 
syndiqués étaient dans les rangs | activité au Canada ont accusé une | s aux prises avec des pro- | 


ayant des succursal 


nada qu'aux Etats Les métallurgistes-unis | propre problème indien sous le 
la plupart des cas, a ique, entre autres, ont si- | tapi 

des centrales syndicales dans les lé une augmentation de 8,000 Le rabbiu que plusieurs 
deux pays. En janvier 1963, 110 membres et les Auto Workers de | Indiens di vivent dans | 
syndicats in naux  exer- | 4,300 membres. D'autre part, sept | des s 


çaient jeur acti 
ét nombre, 87 
membres, étaient 


t 882,200 


CTC 


ies au 


quement et 
membres, a! 
uniquement 


dicais internationaux, groupant 


| dans 51 syndicats nationaux. De 
{ce nombre, 163,200 étaient mem- 
|bres de 18 syndicats nationaux 
filiés au CTC et 104,500 appar- 


000 travailleurs organisés en 232 
syndicats locaux distincts à char- 
te directe des deux centrales syn- 
dicales du Canada, soit le CTC 
a CSN; 38,700 autres apparte- 
t aux 128 organisations lo- 
indépendantes qui ont été 
obées dans le cadre de l'en- 


« eng! 


ntation de 1,000 


membres 


dicats ont accusé de 
000 ou plus dans 
leurs membres 


tère 


au 


du Sud-Vietnam, de la Co- 
ie la représentation chinoise 
€ de l'organisation et 


nuëlle ne se termine, c'est-à-dire 
le 20 décembre, 


problème racial 
TORONTO — Le rabbin Abra- 


ham Feinberg a affirmé à Toron- 


raClaux et d'enfouir leur 


et | 


de | 


La deuxième session du Con- 
cile Vatican II débutera diman- 
prochain, 29 septembre. Sa 


Sainteté le pape Jean XXIII en 


avait fixé l'ouverture au 8 sep- 
tembre, fête de la Nativité de 
Marie, Son successeur Paul VI 
jugea bon d'y apporter un retard 
correspondant à la période du 
| “deuil” de l'Eglise entre la mort 
du vénérable pontife et l'instal- 
|lation du nouveau pape. Beau 
témoignage à jlimpuision que 
Jean XXIII a donné à ‘‘son”’ con- 


cile, et à l'enthousiasme des évé- 
ques après l'expérience de la pre- 
mière session! 

Evidemment, il faut pas 
exagérer la continuité d'un pon- 
tificat à J'autre, Le changement 
à la tête de l'Eglise sera en réalité 


ne 
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session de la 
Le bien-aimé octogénaire 
ne se remplace pas. Du point de 
vue humain, qui ne 
d'importance, l'influence de Paul 
VI sera moins séduisante, «moins 
paternelle, moins personnelle, 
D'autre part rapidité de 
election, ses activités pastorales 
à Milan, contacts innombra- 
bles avec l'épiscopat au cours de 
son travail à la Secrétairerie d'E- 
tat lui assurent une franche et 
fraternelle sympathie dé la part 
des pères du concile. Peut-être 
même apportera-t-il à la marche 
du concile une efficacité admi- 
nistrative plus utile à la deuxiè- 
me session qu'à la première, A- 
joutons que les participants 
concile sont eux-mêmes plus ex- 


deuxième 
miere, 


La 


manque pas 


ia son 


ses 


au 


pre- | 


SEP 27 9f 


De 
PRIX 10e 


les projets de travaux sont mieux 
organisés celle année, 
Que 


se 
nant 


se passera-t-il 


Au début du mois 
aune deuxième 

théologiques à 
SS. Baudoux, 


arbonneau ont 


mainte- 
à 14 
de 
Ottawa, 
Carter et 


uit serie 


déclaré dans 
un 
plus ” 
à la deuxième sess 
évêques ont témoigné 
comme chefs de 
canadienne, Maintenant met- 
|tra l'accent plutôt sur la mission 
| des évêques comme membres de 
la hiérarchie, responsable avec et 
| sous le Souverain Pontife du pro- 
| grès de la vie chrétienne 
monde entier 


Un livre qui vient de paraitre 


nadien jouerait un rôle 
tholique” 


Les 


passe 


ca- 
)n 

l'an 

l'Eglise 


on 


1 
LAS 


deuxième session du Concile 


ROME Les détails de 
cérémonie d'ouverture de la 2e 
session du Concile viennent d'é- 
tre rendus publics. 

Les archevêques et les évêques, 
coiffés de la mitre et revêtus de 
la chape, se réuniront avec les 
autres Pères conciliaires dans la 
grande galerie dite du ‘‘Lapidai- 


la re”, au premier étage du Vatican, | portique 


[tandis que les cardinaux, égale- 
[ment coiffés de la mitre et revê- 
|tus des ornements sacrés, se réu- 
niront dans la grande salle des 
appartements Borgia, proche de 
| la première. Les uns et les autres 
|descendront  processionnellement 
là St-Pierre, en passant par le 


L'information sera plus 
accessible au Concile 


CITE DU VATICAN — On 


annonce que le pape Paul VI a 
donné des ordres afin qu'on fasse 
preuve d'une “plus grande liber- 
té” quand il s'agira de commu- 
niquer des informations concer- 
nant les sessions secrètes au Con- 
cile oecuménique. 

La deuxième session du Con- 
cile débutera dimanche prochain, 
et Mgr Fausto Vallainc, responsa- 
ble des services de presse, a dit 
que, conformément au désir du 


pape, ‘’nous serons en mesure de | 


communiquer en substance à la 
presse tout ce que diront les pères 
durant les débats”, Toutefois, les 
séances continueront de se tenir 
à huis clos. 


Durant la première partie du 
Concile, le service de presse du 
Vatican n'avait laissé filtrer qu’un 
minimum d’information au sujet 
de ce qui se passait réellement 
dans l'enceinte de St-Pierre, 


Air Canada veut la 
réduction des tarifs 


MONTREAL -— La Sobiété Air | 


Canada a déclaré lundi qu'elle 
continuera de réclamer la réduc- 
tion des tarifs sur les routes 
transatlantiques. 

Air Canada tient à “clarifier 
sa position”, à la suite de la con- 
férence de l'Association interna. 
tionale des transports aériens, à 
Salzbourg, vendredi dernier, qui 
n'a pas réussi à créer l'unanimité, 

Air Canada avait proposé à la 
conférence les plus bas tarifs de 


tous les participants, aü nombre | 
de 18: $139 pour un passage en- | 


tre Montréal et Londres en classe 
économique, hors saison, et $177 
aller seulement durant la période 
d'affluence, 

Air Canada avait de plus espé- 
ré faire accepter un billet simple 
en première classe de $363.30 


comparativement au tarif actuel | 


de $498.30. 
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Née à Noël 1933, la paroisse St-Jean-Baptiste de Regina, Sask., reçut son décret 
d'érection en novembre 1954, et l’église, sa bénédiction solennelle, le 28 mars 1954, 
de Son Exec, Mgr M. C, O'Neill, 


| 
Au coeur de la capitale, une bâtisse modeste — l'ancienne salle des ‘’Odd | 
Fellows’” — devenait ainsi le foyer des éléments épars de la nationalité canadienne- 
francaise, Angle Lorne et 15e avenue, le bâtiment symbolisait la fidélité aussi bien 
à la langue qu'à la foi, servant successivement d'église, de salle paroissiale et d'école 
française, Ce sanctuaire religieux et patriotique est demeuré le même aujourd'hui. 
| 
| 


Le R. P, Sylvestre Beaudette, O.F.M., fut le premier curé, assisté à tour de rôle 
des RR. PP, Lucien Kemble, Sigismond Lajoie et Raynier Chabot, franciscains. Le 
R. P., Amédée Houle, O.F.M., succéda au Père Beaudette en juillet 1955, mais la 
maladie devait interrompre son ministère qui échut de nouveau au Père Sylvestre 
Beaudette jusqu'au 14 juin 1956, alcrs qu'arriva le R, P. Rufin Turcotte, O.F.M. Le 
R. P. Stephen Gattafoni, O.F.M., curé actuel, remplaça le Père Turcotte en juin 1962. 


D'après le recensement de 1961, il y avait à cette date 4,714 citoyens d’ascen- 
dance française dans Regina, dont 90 pour cent se déclarèrent catholiques romains. 
Actuellement, la paroisse compte environ 70 familles et 350 membres. 


Ce qui semblait impossible est devenu réalité: la création d'oeuvres paroissiales 
variees et appropriées aux fins d'une paroisse du genre, Parmi ces oeuvres nommons: 
la Société des Dames de l’Autel. la chorale paroissiale, le Bulletin paroissial, l’école 
Mathieu où l’on enseigne le français aux enfants et donne des cours de conversation 
française aux adultes, l'association des Cleres Servants, le comité local de Radio- 
Gravelbourg, et le Conseil Langevin no 4280 des Chevaliers de Colomb, conseil 
français qui doit son existence au fait de la paroisse française St-Jean-Baptiste, et 


rend de précieux services à la 


En dépit des difficultés inhérentes au milieu et à l'oeuvre poursuivie, le jour 
est enfin venu où la paroisse aura son église, sa salle paroissiale, son centre de loisirs 


et son ecole française. 


| Les 2,500 prélats du monde en- 
tier tombaient sous le coup d'une 
|excommunication s'ils révélaient 
Ice qui s'était passé à l'intérieur 
de la salle. Malgré cela, presque 
tout ce qui s'est passé au cours 
de la première session du Con- 
cile a été su, même si ce n'a été 
par aucune source “officielle” du 
Vatican. 


Cette annonce sur l'informa- 


tion vint au miileu de la réaction | 


favorable qui s'est manifestée à 
travers le monde en présence des 
rojets du pontife de moderniser 
a Curie romaine, Ces projets pa- 
rurent accroître la force des pré- 
lats libéraux au Concile, 


L'annonce faite par le pontife 


samedi dernier comme quoi il 


comptait réformer la Curie con- 
servätrice, la rendant plus inter- 
nationale dans son recrutement et 
plus moderne dans sa manière de 
voir, semble avoir donné le ton 
au débat avant même qu'il ne 
| commence, 


DEUXIE 


{ 


archevêque de Regina. 


paroisse. 


» 


de Constantin et l'a- 
|trium de la basilique, et ils pren- 
|dront place dans les stalles de 
|[l'Aula conciliaire, 


tre et revêtu, lui aussi, de la 
chape, porté sur la sedia, des- 
cendra ensuite à la basilique va- 
ticane, précédé du cortège des 
dignitaires ecclésiastiques et laï- 
ques qui l’accompagnent dans les 
grandes circonstances. 

és choeurs chanteront l’Ave 
Maris Stella. Puis le pape en- 
tonnera le Veni Creator Spiritus, 


à genoux devant l'autel. Le chant | 
sera suivi de la profession de foi 


d’un petit nombre symbolique des 
Pères conciliaires admis à parti- 
ciper à l'assemblée depuis la pre- 
mière session, 

Le cardinal doyen Eugène Tis- 
serant, président du Concile, cé- 
lébrera la messe du Saint-Esprit, 
au cours de laquelle le pape pro- 
noncera le discours d'ouverture 
des travaux conciliaires qui com- 
menceront le lendemain, lundi 30 
septembre, par l'examen du sché- 
ma sur l'Eglise. 

A noter que le discours d'ou- 
verture sera prononcé en latin 
par Paul VI. 

Le pape Paul VI recevra les 
journalistes accrédités au bureau 
de presse du Concile dans les pre- 
miers jours de la deuxième ses- 
sion conciliaire, On sait que Jean 
XXIII reçut aussi, à la chapelle 
Sixtine, deux jours après l'inau- 
guration du Concile, le 13 octo- 
bre 1962, les journalistes venus 
à Rome pour suivre les travaux 
|des assises oecuméniques. 


ASSOCIATION D'ÉDUCATION 


des CANADIENS FRANÇAIS du MANITOBA 
| Club des 200 


ME LISTE 
LI 


de ces sentiments, Il s'agit d'un 
mince volume, ‘’Twelve . Council 
Fathers'', du KR. P, Walter Abbott, 
SJ. Quoiq publié en anglais 
(et d'abord, en grande partie, 
sous form rticies dans la re- 
vue ‘"America”'), ce livre possède 


un cachet l'au- 


universel, grâce à 


torité et à la variété des prélats 
qui y révèlent leurs opinions sur 
le passé et l'av du concile 
Signalons ces noms prestigie 


Léger (Canada), Cordeira (Pa- 
kistan), Suenens (Belgique), Lié- 
nart (France), Siri (Italie), Koe- 


nig (Autriche), Rugambwa (Tan- 


| 
Florit 
dans | 


ganyika), Alfrink (Pays-Bas), 
(Italie), Carter et Emmett 
(Canada), Doepfner (Allemagne), 
Cushing (Etats-Unis), Le Père 
Abbott explique bien dans 
préface qui ne pas 
auteurs, experts, 


renciers, 


la 


ce son! les 


les les confé- 


les polémistes qui déter- 
minent les grandes lignes du con- 
cile, mais bien participants 
dont les idées principa- 


les 
il donne les 


les dans son livre 


On peut donc considérer ce 
livre comme un modeste ‘pro- 
nostic” du concile, Par exemple 


le car ] J le 
| le cardinal Léger semble très pré- 


Le Saint-Père, coiffé de la mi-| 
|monde, de réforme liturgique, de | 


| 41 Couvent St-Joseph, Ste-Geneviève ; 25.00 
42 Chevaliers de Colomb, Conseil St-Boniface 50.00 

| 43 CKSB, St-Boniface 25.00 

| 44 M. A. Dansereau, St-Boniface 25.00 
45 M. Emile Pelletier, St-Boniface he 25.00 
46 Soeurs de St-Joseph, St-Georges …. 25.00 

| 47 Anonyme . 25.00! 
48 Soeurs des Sts-Noms de Jésus et de Marie, Winnipeg … 25.00 
49 Conseil de la Coopération du Manitoba, St-Boniface 25.09 
50 Mme O. McCosham, St-Boniface 50.00 
51 Division Scolaire du Cheval-Blanc 50.00 | 
52 M. Gildas Molgat, St-Vital 25.00 
53 District Scolaire Ste-Rose-du-Lac 25.00 
54 Mgr J. Bellavance, Pine Falls ess. 30,00 | 
55 M. A. Nadeau, Somerset 25.00 | 
56 District Scolaire Ste-Agathe 


occupé du rôle du laïcat dans le 


l'unité chrétienne. Mais d'autres 
prélats parlent plus abondam- 
ment de changements dans les 
méthodes de formation sacerdo- 
tale, de l'orientation apostolique 
de toute l'activité chrétienne, du 
problème des rapports entre l'E- 
glise et l'Etat dans une société 
pluraliste, de la conservation in- 


156, rue Morton 
-Bonitoce, Man 


.: CHapel 7-1453 


cile Vatican I 


ète mené énergiquement pi 

sieurs s'attendent à ce que la 
deuxième session tranche des 
questions de base, laissant à des 
commissions nouvelles ou réor 

ganisées le soin d'en élaborer 
l'application au cours des années 
à venir. (L'archevèque de Bostor 
prépare d'ailleurs le synode q 

proiongera e con parm es 


fidèles.) Le concile deviendra vite 
un fait de la vie quotidienne par 
mi les Chr 
| Cette 
participation populaire aux dé 


étiens du monde entier 


fois-ci on croit 


|bérations sera grandement fac 
(litée par des améliorations à 

| service de presse du Vatican, F 
lisant les nouvelles du con 
(les fidèles se renseigneront si 

| l'activité de leurs chefs spiritue:s 


et se prépareront à jouer un rûle 


[intelligent et courageux quand 
| viendra le temps de mettre er 
| vigueur la vie chrétienne, telle 


que le concile l'aura définie pour 
1 
| les temps nouveaux, 


| 700 éducateurs 
‘en congrès annuel 


là Québec cette semaine 


QUEBEC —— Bon nombre des 
principaux responsables de l'en 
seignement au Canada se trou 
vent actuellement à Québec, où 
ils tiendront pendant cinq jours 
une série de réunions à l'occa 
sion du 40e congrès annuel de 
l'Association canadienne des édu- 
cateurs, 

Un groupe membre, l'Associa 
tion canadienne des surintendants 


FR Q 4 ù & 'ôe ç M 
tacte du dépôt de la foi, ete. Mé- |°t inspecteurs d'écoles, tiendra 
ï son propre congrès annuel en 
me à propos de la première ses- | mâme temps 
sion, il y a peu de diversité d'opi- Officiellement, le congrès de 


nion. Un évêque regrettera l’usa- 
ge des mots ‘progressistes’ et 
“conservateurs”, un autre s'en 
servira avec facilité. 

Cependant, tous sont d'accord 
lorsqu'il s'agit d'indiquer les cen- 
tres majeurs d'intérêt; le rôle des 
évêques dans l'Eglise universelle, 
par rapport au pontificat supré- 
me; le rôle de l'Eglise tout en- 
tière, pape, épiscopat, prêtres, re- 


ligieux, laïcs, par rapport aux 
probièmes spéciaux du monde; 


la promotion d'une unité chré- 


l'ACE ne débute que jeudi, mais 
il sera précédé d'une série de 
réunion du comité permanent des 
ministres de l'Education, 

On prévoit que sept des dix 
rainistres provinciaux responsa 
bles de l'éducation seront pré- 
sents, Les trois autres sont en 
campagne électorale en Nouvelle 
Ecosse, en Ontario et en Colom- 
bie-Britannique., 

Les réunions des ministres, qui 
ont été inaugurées en 1960, se- 
ront tenues mardi et mercredi, 
Le président, en est M, Paul Gé- 
rin-Lajoie, ministre de la Jeunes- 
se du Québec, qui est responsable 


tienne plus visible, avec accent |de l'éducation dans le cabinet 


sur la possibilité d'une base bi- 
blique commune; la réforme ca- 
téchistique et liturgique dans le 
but d'activer la Vie chrétienne 
comme vie du 
membres, Deux ou trois prélats 
ont révélé que la deuxième ses- 
sion se déroulera sous le double 
vocable: Eglise du Christ, Lu- 
mière des Nations. Le projet d'é- 
tude de “L'Eglise” aura en effet 
priorité, Le tout dans le but de 
mieux ‘‘exprimer” J'Eglise au 
monde moderne, 

L'accord de 2,500 évêques de 
toutes les parties du monde sur 
les points qu'il faut mettre en 
relief, aujourd'hui, et sur le ton 
et le vocabulaire qui expriment 
ces points d’une façon exacte et 
compréhensive, peut bien exiger 
un travail ardu, Cependant, la 
direction “pastorale” et ‘‘contem- 
poraine’”’ du concile étant assurée, 


25.00 | le travail entre les sessions ayant 


à Regina. 


Christ dans Ses | 


a 


En février 1961, les syndices de la paroisse, MM. Napoléon Gilbert, Raoul Lan- 
glais, Léo Lirette, le docteur Jean Dupont et Roger Poissant, conclurent que le temps 
était venu d'acheter un nouveau terrain et de construire un nouveau centre paroissial 


Lesage. 

Le nombre des délégués ins- 
crits, si l'on compte leurs épou 
re est actuellement de plus de 

00. 

Le congrès étudiera, entre au 
tres problèmes, celui de mieux 
informer le public sur les pro 
blèmes de l'enseignement, celui 
de la formation des instituteurs 
dans l'enseignement technique et 


l'orientation, de même que les 
effets des découvertes dans le 


| domaine de l'enseignement sur la 
conception des locaux scolaires. 


On fera également le point sur 
| l'enseignement des sciences, sur 
|les problèmes soulevés par le 
nombre croissant des étudiants 
universitaires et sur les méthodes 
d'enseigner une langue seconde. 

Plusieurs des délégués auront 
sans doute l’occasion de mettre 
en oeuvre les connaissances du 
français qu'ils se sont efforcés 
d'apprendre avant de se présen 
ter à Québec. 

“Quelques-uns d'entre « 
| préparent à parler f . 
| puis un an’, observa.l & 
lun participant, 
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Apres de nombreuses démarches, un terrain d'un acre fut acheté sur la 25e 
avenue, prés du Sacred Heart College, I s'agissait de construire selon les moyens 
financiers de la paroisse, 

De longues consultations furent entreprises avec des architectes d’un peu partout 
pour aboutir finalement avec un plan de centre paroissial selon les dessins de M, 
E, J. McCudden, de la Cie MeCudden & Goldie, de Regina. L'ensemble comprendra 
éventuellement une église capable d'asseoir convenablement 450 personnes, une salle 
paroissiale qui pourra servir de gymnase ou théâtre selon les besoins, l'école Mathieu 
et chambres auxiliaires telles que le bureau du curé, les salles de toilette pour 
hommes el dames et une cuisine attachée à la salle. 


L'église même ne sera pas bâtie cette année, faute de ressources financieres 
suffisantes, En attendant, la nouvelle salle servira de chapelle temporaire. 


Un contrat d'environ $80,000.00 pour le reste du plan ci-haut mentionné fut 
| négocié avec Bird Construetion Company Ltd., de Regina, comme entrepreneurs 
généraux, Les travaux ont commencé à la fin d'août et devront être terminés au 
début du mois de décembre 1963, ‘ 

On célébrera donc le 10e anniversaire de la paroisse à Noël, dans le nouveau 
centre paroissial, exactement dix ans après sa fondation. 

Le R. P, Stephen Gattafoni, O.F.M., curé, et le conseil des syndics responsable 
de la construction, MM. Léo Lirette, président, le docteur Jean Dupont, secrétaire, 
Roger Poissant, Norman Pelletier et Gérald Béliveau, convient tous les parois- 


siens ainsi que les nombreux amis de la paroisse à venir chanter un “Te Deum" 


| d'action de grâces au Seigneur, la nuit de Noël, car Il à permis l’accomplissement 
d'un tel événement religieux et historique dans la ville capitale de la province. 


Léo LIRETTE, président. 
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Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher no 2450 


Winnipeg , Man, 
Projets 


Et Provencher 


ou 


nillets de loterie de la 

Il y en aura pour tous 
et pour toutes les bourses, 
+ 30 sous et d'autres à 51.00 
saut de boucler une fois 

de 


n faveur 


laure mue, 
au-dessus de 1 


CuuEer 


pour 
pensons 


hs 


farres 


et nous voilà de nouveau 


nos propres ressources. |] ne faut 
pas sen faire, cependant, car le 
frère Latourelle y verra avec son 


fficacité bien connue. 
Soirée d'automne 


L'organisation de celle soirée ; : lu à 
si |tèrent un bouquet d'hommage à |là un exploit remarquable qui | 


en marche, Un comité re 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 


Téléphone: WHitehall 2-6634 


SAMEDI 28 
, 4h pion 
600—Théâtre chez si 
4,35.—.Nouvélles 
645 Veld'hiv 
100URI, 


SEPTEMBRE 


100—Ouverture de la Place des Arts | 


1100.Cinéma: ‘Terre chinoise" 


DIMANCHE 29 SEPTEMBRE 
100. Long métrage: . 

“Le dernier quart d'heure 
43%0-—A être annoncé 
53%9-L'heure des quilles 
630-l/art et les hommes 
100—Robin des Bois 
13.Colonet Marsh 
500.Les coulisses de l'exploit 
20—A vous l'antenne 
930.—Théâtre chez-noi 
1000—Actualités politiques 
10,30-—Documents 


LUNDI 30 SEPTEMBRE 
55….Monsieur Pipo 
500-La p'tite semaine 
430.Nouvelles 
845-Lomment dites-vous 
100—Les travaux et les jours 
130..L'aventurier des mers 
8.00—Histoires des pays d'en haut 
830.—La poule aux oeufs d'or 
200—Les contes de Maupassant 
930…L'art et les hommes 
1090—fcho du cinéma 
10.30.—Cinéma : 

“Le facteur sonne toujours 

deux fois” 


MARDI 1er OCTOBRE 


530-Grand prix 

00{La p'tite semaine 
6.30—Nouvelles 

645—Ballet de la Tour Eiffel 
100.—Caméra "63 

130 Vedettes en pantoufles 
400—Le chevalier de Maison-Rouge 
A30—1+s grands de la chanson 
100.Détective international 


Les 


de Colomb 


à la Journée 


Banquet et Bal 


LE SAMEDI 12 OCTOBRE, À 7 H, P.M, 
à l'hôtel Royal Alexandra. 
Orateur invité — Monorable Gurney Evans 


Billets ($4.00 par personne) de M. K. Dunn 
ou de l'un des Conseils des Chevaliers de Colomb, 


caresse | que 
jue ques projets pour un avenir | 
assez rapproché, Notre frère La. 
lourelle distribuera sous peu les 
Grey. 
oûl 
jets 


pour | 
outes le bilan d'un don de $2,000 | 


Mais depuis un change. 
nent d'idée et de coeur s'est vpé- 


Au poste CBWFT 


chargé d'avour Lune salle et la ru- 
| meur voudrait que déjà un choix 
Let une date pour cette salle soient 
| faits accomplis. Nous seront en | 
mesure de vous en donner plus | 
amples renseignements la bemat- | 
me prochaine 
Propos libelleux 

Dernièrement l'on avertiasait le 
R, P, R. Bédard, OMI, rédac. | 
|weur de La Liberté et le Patriote, | 


Chronique sportive 


por Jacq 


Un voyage soudain à New 
Busour: avait raconté des | York nous à fail manquer notre 
choses mensongères en cette co. rendez-vous de la semaine der- 
onne, faute de censure appros | nière, Nous nous en excusons au 
priée, Imaginez l'effroi d'un ré. | près de nos lecteurs .et nous pou- 
dacteur, au courant de son code | vons leur assurer que nous allons 
divil, devant de ieiles assertions!t |iout meétire en oeuvre pour que 
Connarssant trop bien son Bis. la chose ne se reproduise plus 
L | tour en eut une ‘“frousse”, | Avant de vous parler de ce voya- 
Lorsque Clément L, eut pitié de |! ge de dix jours dans la métropole 
lui en avouant qu'il ne s'agissait | des Etats-Unis, jetons un coup 


l'étole du Sacré. | que d'une juxtaposition de chif. | d'oeil sur la série mondiale qui 
Coeur, Avec 51,000 déjà encaiasé | fres quant au résultat da la partie 

an dernier et promesse d'un par: | de balle à Ste-Agathe, le bon ré- 
nous 


débutera très prochainement. 
Nous avions écrit, dans une chro- 
nique précédente, qu'il n'y avait 
qu'une seule façon pour les Dod- 
vers de remporter honorablement 
championnat de la ligue Na- 
tionale et c'était d'aller vaincre 
les Cardinaux sur leur propre 
terrain, Les hommes de Wally 
Alston ont prouvé qu'ils étaient 
de véritables champions en élimi- 
| nant St-Louis et trois joutes con- 
sécutives à St-Louis même. C'est 


| dacteur soupira d'aise | 
8 | Mais hälons nous de faire une | 
En parlant de l'é- 
Clément ! nous avions | le 
a |dit que le résultat étañ 18-0, 
| Comme rétraction disons plutôt 
que ce résultat fut de 0-18 
Puisque je suis à confess, àa- 
vouons une autre méprise, J'a- 
vals rapporté que lorsque les frè. 
res Jean-J. T, et J.-R. D. présen- | 


mise 


| quipe 


au POuM 


une belle dame, cette dernière, | nous prouve que le gérant Alston 
toute émue embrassa Jean-J. Ce 
dernier s'est récusé en ces ter- | 
| mes: “Mais pas du tout! C'est | situation devient critique. 
|J.-R. qui reçut l'accolade, Que! Nous croyons que les Dodgers 
| veux-tu, mon vieux, je fus trop | peuvent vaincre les Yankees’ Ces 
lent à m'avancer au bon mo- |derniers ont remporté un cham- 
ment." | pionnat facile cetle saison; ils ont 
Bon, ma conscience en paix | rarement £lé appelés à se dépas- 
une fois de plus, je pourrai enfin | ser el il semble bien que la fin 
dormir du sommeil des justes, {de la saison leur aura été plus 
BISTOURI. |que facile. Les Dodgers de leur 
côté ont été torcés de lutter jus- 
qu'au bout; ils ont dû faire appel 
[à leurs meilleurs joueurs et ils 


ce qu'ils doivent faire quand la 


#920-Rue de l'Anse 

1000.Un, deux, trois rideau 
| 1030—Cinéma / 
| “L'amour vient en dansant | 


MERCREDI ? OCTOBRE 


passé: la crainie et des frappeurs 
| de circuits, Qu'on ne se mépren- 
ne pas sur les Yankees; ils pos- 
sèdent une équipe très puissante 
520—L'épée de Florence jet les Dodgers n'auront pas la 
600—La ptite semaine {tâche facile bien entendu, mais 
6.30—Nouvelles | la différence entre les deux équi- 
LCR Peterson Trie pes réside en cela qu'à la honte 
130Médard et Barnabé | de la ligue Américaine il ne s'est 
8.00— Voulez-vous jouer avec moi trouvé personne pour amener les 

| JR de QuEee Yankees à jouer leur meilleur 
| 9%0-Copain, copain baseball, Le pourront-ils au cours 
1900.—.Les quatre justiciers d'une courte série? Nous affir- 
l'RRNTAESS mons que non et nous disons 
de nuit” qu'avec leurs lanceurs extraordi- 
naires, tant réguliers qu'en räè- 

ve, les Dodgers devraient être 

favorisés pour remporter le cham- 


autocar et boites 
| 
| JEUDI 3 OCTOBRE 


645-—François Reichenbach 

100—A"la pointe de l'exploration 

130—De broche en bouche 

8.00-Filles d'Eve ‘ 

8.30—Au voleur! 

900—Sérénade estivale 

9.30—Monsieur Pia-Pia 

1000-Colorel Marsh 

10.30—Ciné-club: E ‘ 
“Procès de Jeanne d'Arc 


| attendons les événements. 

| La ligue Américaine 

| A New York, on considère que 
la situation dans la ligue Améri- 
caine de baseball est presque dé- 
sastreuse. On refuse de croire que 
les Yankees soient si puissants 
que leur record ne l'indique et 
on affirme qu'il serait grand 
temps qu'on revise un peu le sys- 
tème qui fait que la course au 
championnat se termine, à tou- 
tes fins pratiques, un mois après 
les débuts de la saison, Aucune 
équipe n'a pris les meneurs en 
chasse durant les mois d'août et 
de septembre, Quelques victoires 
ici et là mais rien de plus. Or 
on refuse de croire que la ligue 
Américaine soit faible à ce point 
qu'aucune équipe ne puisse lut- 
ter à chances égales avec les Yan- 
kees, On n’a pas encore lancé le 
cri de ‘‘débandons les Yankees”, 
mais on sent qu'il flotte dans l'air 
et que les amateurs de baseball 
sont un peu fatigués de tant d'ex- 
cellence, C'est ce qui explique- 
rait du reste la popularité de ces 
auvres Mets que nous avons vu 
a l'oeuvre et qui n'étaient pas 
à leur meilleur quand nous les 
lavons vu jouer. 


VENDREDI 4 OCTOBRE 
5.30—Croquignoles 
600-—La ptite semaine 
8.30— Nouvelles 
645—Aventures de Max 
100-Vingt ans express 
730—L'aventurier des mers 
800—Conférence de presse 
8.30—Cinéma international 

“Douze hommes en colère” 
1000-Les danseurs’ du Mexique 
10.30-—Cinéma : 

“Le petit Prof" 


Chervaliers 


VOUS INVITENT | 


des Chevaliers 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes ogcasions 
412, avenue Tache 


(en face de l'hôpital) St-Bonitace) 
Téléphone: CHapel 7-3891 


Fruits fais et confiseries 
Livraison dans toute la ville 


Yvonne et Lucille BOULET,. prop 


[connaît ses joueurs et qu'il sait | 


|ont surmonté deux handicaps qui | 
[leur avaient été fatals dans le | 


pionnat une fois de plus. Mais! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Evénements à l'affiche à l'Arena et au Stade 


Le dimanche 29 septembre — Football junior à 2 h. 30 pm 


Dans quelques jours l'Amérique du nord 
se passionnera pour la série mondiale? 


ves LEMOYNE 
Exclusit à ‘’Le Liberté et le Patriote" 


Nous croyons que la popularité 
des Mets est due en effet au man- 
que d'intérêt qu'offre la ligue 
Américaine, Les Mets ne jouent 
pas bien au baseball: ils sont mé- 

[me lamentables, mais ils n'aban- 
| donnent jamais et On à un peu 
| l'impression que les adversaires 
des Yankees ne savent pas en 
faire autant. Les Mets tentent tou- 
jours un ralliement et jusqu'à 
la fin de la neuvième manche on 
sent que les hommes de Stengle 
croient encore que la victoire est 
| possible 


Les partisans des Mets | 


{sont bruyants et ils se recrutent | 


| parmi les éléments les plus fa- 


natiques qui encourageaient jadis | 


Iles Giants et les Dodgers. On 
comprend mal que cetté équipe 
{soit si mal fichue au point de 
| vue joueurs, mais l'impertubable 
Casey Stengle affirme que d'ici 
| quelques saisons le système de 
| recrutement qu'il a perfectionné 
donnera des résultats absolu- 
ments fantastiques. Nous avons 
bien hâte de voir cela. En atten- 
| dant, les Mets quittent le Polo 
| Grounds pour aller occuper un 
stade magnifique, le plus beau 
des majeures, qu'ils inaugureront 
de façon spectaculaire là saison 
| prochaine, Mais cela ne règle pas 
|les problèmes de la ligue Amé- 
| ricaine! 


A New York! 

Nous avons été à même de 
constater que les journaux de 
New York consacrent très peu 
| d'espace au hockey lorsque le 
baseball bat son plein. Le foot- 
ball occupe lui aussi une: place 
de choix et le sort des -Giants 
inquiète beaucoup plus le sportif 
de New York‘que celui des Ran- 
gers. C'est à peine si on a con- 
sacré une colonne à l'ouverture 
du camp d'entrainement des Ran- 
gers. Pourtant l'intérêt est là 
quand même, Les directeurs du 
Madison Square Garden disent 
que les Rangers demeurent leur 
meilleure attraction; qu’il ne faut 
pas se fier à l’apathie des jour- 
nalistes mais bien à l’enthousias- 
me du public qui cette année 
encore remplira les estrades du 
Garden, Une autre nouvelle qui 
faisait plaisir aux directeurs du 
Garden était celle voulant que 
la boxe revienne de nouveau au 
Garden le vendredi soir, la soirée 
par excellence pour ce sport à 

ew York, me dit-on. 

Au football Alex Webster, une 
ancienne vedette du football ca- 
nadien, continue de se distinguer 
à l'attaque pour les Giants qui 
demeurent les favoris des foules 
newyorkaises, On parle aussi des 
Jets de la ligue Américaine, un 
circuit qui semble à peu près du 
calibre de nos ligues profession- 
nelles, Le fait que Sam Etche- 
very y ait trouvé un emploi alors 
qu'au Canada personne n'en vou- 
lait semble bien intliquer que le 
calibre de cette ligue est loin 
d'approcher celui de la ligue Na- 
tionale, Et pourtant, le président 
de la ligue Américaine affirme 
que d'ici deux ans son circuit 
sera assez puissant pour lancer 
un défi aux champions de la li- 
gue Nationale, Une série contre 
les gagnants de la coupe Grey 
serait certainement plus de mise. 
On semble intéressé au football 
canadien à New York, mais on 
dit que le jeu américain ne per- 
dra jamais sa popularité et qu’il 
est inutile d'essayer d’intéresser 
les Américains à notre jeu sur 
une base permanente. Enfin a- 
joutons que les courses connais- 
sent une popularité incroyable 
partout autour de l'ile de Man- 
lhattan et que si on en juge par 
| les sommes astronomiques qui se 


| parient chaque jour, les pauvres 
{ne sont pas très nombreux là-bas, 
let pourtant, ce qu’il peut y en 
lavoir dans cette immense ville, 
{grande comme un continent et 


|grouillante comme une fourmil- | 


lière, 
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(1 L 
Voi Couv dele E 

oiture Couverte - modèle 54 

C'est le plus récent modèle aux lignes de 1964. 
N n'a pas encore été dévoilé. Son lancement sera 
annoncé avec éclat dans les journaux, à la radio et à 
la télévision. Ce sera une révélation. 

Vous en mourrez d'envie. Si vous décidez de 
l'acheter, ayez recours à un régime de financement Banour nr MonrrfaL 
aussi adapté aux besoins du jour que votre modele 
1964, Utilisez le Plan de Financement Familial de la x 
Banque de Montréal. |! est peu coûteux et comporte 4 
une assurance-vie; et les mensualités peuvent être 4 À 
réparties de manière à convenir À votre bourse. h nan M fi 

Renseignez-vous à la succursale de votre voisinage. 
W s'applique à tous les modèles de voitures neuves PRÊTS ÉCONOMIQUES COMPORTANT UNE ASSURANCE -VIE / 
ot usagees 

Des succursales dans les principaux centres du 
MANITOBA et de la SASKATCHEWAN 
1 PFP-ALBSF 


| 
| 


| 
| 
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| 
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Double attraction 


Le lundi 30 septembre — Football professionnel à À h. pm 


Les Blue Bombers contre Regina 


Il y à 50 ans (1913) 
En décembre, Mgr Béliveau 
bénissait la nouvelle église de 
Thibaultville et l'église de Ste- 


. Anne-des-Chènes, Les deux fé- 


tes ont eu beaucoup d'éclat 


Nos annonceurs en 1913 


Conliserie Simonot, Bonbons 
et Chocolats, 254, rue Main: 
The Guilbault Co. Ltd, Entre- 
preneurs généraux, St-Bonifa- 
ce, Ed Guiibault, président; 
E-A. Poulain, secrétaire; Er- 
nest Aubin, agent d'immeubles 
et d'assurances, 5315 Bâtisse 
(sic) Nanton; Dr L.-D. Collin, 
des Hôpitaux de Paris, 106 
Cadomin Bldg; L.-A. Delorme, 
avocat, 703 Electric Railway 
Chambers, Winnipeg; Dr F. 
Lachance, des Hôpitaux de Pa- 
ris, 245 Somerset Bidg, Winni- 
pes: R. A. McRuer, pharma- 
cien, 84, avenue Provencher, 
St-Boniface; Dr N.-A. Lauren- 
deau, 163 avenue Provéncher, 
StBoniface; Librairies Ké- 
roack, 52, rue Dumoulin, St- 
Boniface, et 227, rue Main, 
Winnipeg; J.-A. Beaupré, avo- 
cat, 312 Bloc (sic) Mecintyre, 
Winnipeg; Philippe Coutu, en- 
trepreneur de pompes funè- 
bres, 347, rue St-Jean-Baptiste, 
St-Boniface; Académie Ste-Ma- 
rie, Crescentwood, Winnipeg: 
Banque d'Hochelaga (aujour- 
d'hui la Banque Canadienne 
Nationale), 433 rue Main, Win- 
nipeg, M. E. Béiair, gérant; Ju- 
niorat de la Ste-Famille, St- 
Boniface; Benoît & Compa- 
gnie, entrepreneurs - généraux, 
50, avenue Provencher, St-Bo- 
niface, Porte & Markle, bijou- 
tiers, avenue du Portage, Win- 
nipeg, Moier, collège de bar- 
biers, angle King et Pacilic, 
Winnipeg, DR. a op er in- 
génieur et architecte, 433, rue 
Main, Winnipeg; Cusson Lum- 
ber Company, Ltd. St-Bonita- 
ce; The Royal urance Co. 
364, rue Main, Winnipeg; Jos.- 
T, Dumouchel, agent pour St- 
Boniface. 

L'annonce de l'année publiée 
en décembre pour mettre l'eau 
à la bouche des lecteurs à l'oc- 
casion des Fêtes, La Cie Ri- 
chard, Béliveau annonce du 
Brandy, le fameux cognac 
Claudon de France pour $1.25 
la bouteille; du dix ans, $1.50; 
du 20 ans, $2.00; 65 ans, $8.00; 
83 ans, $10.00. Le cognac au 
gallon se vendait $4.50, $5.00 
et $6.00, 


1 y a 40 ans (1923) 


On lisait dans La Liberté du 
18 septembre 1923 la nouvelle 
suivante: M, le Dr P.-E. La- 
Fièche, nouveau dentiste cana- 
dien-français, frère du Dr 
Georges-M. LaFièche, de St- 
Charies, qui a obtenu ses gra- 
des en avril dernier avec gran- 
de distinction à l'Université de 
Montréal, vient de s'installer 
au bureau 908, édifice Boyd, 
où il est prêt à recevoir la 
clientèle canadienne-française, 
(Aujourd'hui, non seulement ie 
Dr P.-E. LaFièche célèbre le 
40e anniversaire de son entrée 
dans sa profession de l’art den- 
taire, il a aussi vu son fils, Ro- 
land, graduer dans ia même 
profession.) 

C'est le dimanche 2 octobre 
1923 que Son Exc. Myr A. A, 
Sinnott, archevêque, bénissait 
la nouvelle église du St-Rosai- 
re, sise à l’angle de ja rue Sher- 
brook et de j'avenue Banna- 
tyne., Cette nouvelle paroisse 
destinée à la population italien- 
ne de Winnipeg était dirigée 
par Mgr P. Biletti, aumônier de 
l'hôpital de la Miséricorde, et 
premier curé, 

-Commerce à vendre: Bou- 
cherie-épicerie dans le village 
de Laurier. Bonnes bâtisss. Le 
tout complet: $2,000 —— $500 
comptant. 

Miel pur à vendre au prix de 
59.50 la caisse, Chaque caisse 
contient 6 chaudières de dix 
livres, S'adresser à la Maison 
St-Joseph à Otterburne, Man, 
(60 livres de miel pour $9.50, 
Quelle aubaine ce serait au- 
jourd'hui!) 

En 1923, on anñonçait beau- 
coup les Pilules Moro pour iles 
hommes faibles et les Pilules 
Rouges pour les femmes pâles; 
pour les échaudures et les brü- 
lures on annonçait l'Huile Elec- 
trique du Dr Thomas, et si 
les enfants avaient des vers, 
les commänditaires recomman- 
daient les Poudres à Vers de 
Miller: pour 25 cents la boite 
on pouvait se procurer les pi- 
lules Dr.Chases Kidney and 
Liver Pills recommandées pour 
guérir le mal de dos; et enfin 
si les mouches d'été vous in- 
commodaient :il suffisait d'a- 
cheter les Wiison's Fiy Pads, 
qui détruisaient et les mouches, 
et les germes. 

Voici quelques noms de reli- 
gieuses de la Congrégation des 
Soeurs des Saints Noms de Jé- 
sus et de Marie du Manitoba 
qui prononçaient leurs voeux à 
Montréal en 1923: Sr Ciovis- 
Marie (J hine St-Amant), 
de St-Jean-Baptiste: Sr Mary 
Immaculate (Margaret O'Don- 
nell), de Winnipeg; Sr Marie- 
Jules-Fernand (Germaine Dos- 
tert), de St-Charles; Sr Marie- 
Laurent (Blanche Paradis). de 
Ste-Agathe; Sr Ros-Parmélia 
(Marie-Ange Lemoine), de Ste- 
Agathe; Sr Margaret Cecilia 
(Irene King), d'Arnaud; Sr 
Marie- Véronique (Yvonne Go- 
bel), de Winnipeg; Sr Mariam- 
Rose (Joséphine Burt), de 
Winnipeg: Sr Marie-Bertheline 
(Adéline Granger), de St-Jean- 
Baptiste, Sr Marie-Agnès-de- 
Jésus (Albina Bleau), de St- 
Boniface. 


I y à 30 ans (1933) 


La dépression continue tou- 
jours ses ravages. Les individus 
tout, comme les institutions sen- 
tent les effets de ce grand ma- 
lasse économique. Aussi, dans 
le numéro du 20 septembre 


, 


Aujourd'hui 


D 


…@Qutrefois 


1933, M. J-René Mager, an- 
cien élève du collège de St-Bo- 
niface, lançait de Québec un 
appel en faveur de son Alma 
Mater, M. Mager rappelait des 
souvenirs heureux de ses an- 
nées 
appel us ses confrères d'a- 
lors de donner leur entier appui 
au collège afin que cette insti- 
tution ne périsse pas dans le 
marasine economique qui se- 
vissail, 

Le correspondant de Laurier, 
qui malheureusement est reste 
anonyme, fait connaitre aux 
ecteurs ses sentiments vis-à-vis 
l'Association d'Education. La 
semaine précédente le délégué 
s'élait rendu dans cette paroisse 
pour la Journée de l'Associa- 
tion, Le correspondant com- 
mence sa chronique par ces 
mots: “L'Association est une 
oeuvre admirable et bien mo- 
derne; née dans la tourmente, 
elle vit dans la peine.” Ensuite 
il fait l'éloge des valeureux dé- 
légués qui n'hésitent pas à se 
déranger pour parcourir la 
province et porter bien haut le 
flambeau du patriotisme le plus 
pur, ( A trente ans de distance 
nous pouvons encore rendre le 
même témoignage aux person- 
nes dévouées qui guident la 
barque de notre Association en 
1963.) 

Qui ne connait pas La Pens 
sée Française, cette société qui 
n'a ni officiers, ni constitution, 
mais qui se charge de grouper 
les compatriotes lors du passa- 
ge parmi nous d'un personnage 
distingué. Voici ce qu'on lit 
dans La Liberté de 1933: Le 
Club de la Pensée Française 
doit son origine au passage à 
Winnipeg du train-exposition 
français en 1921, La première 
réunion avait pour but de sa- 
luer le comte d'Arnaud qui ac- 
compagnait ce train, ainsi que 


: M. Georges Vinant, un repré- 


sentant d'une parfumerie fran- 
çaise, Le saviez-vous? 


I y a 20 ans (1943) 


Son Exec, Mgr Arthur Béli- 
veau, archevêque de St-Boni- 
face, célébrait le 50e anniver- 
saire de son ordination. Le pré- 
iat avait été ordonné à Louise- 
ville, Qué. par l'évêque de 
Trois-Rivières, Mgr L.-F. La- 
Flèche d'illustre mémoire, 

Les citoyens de W ii:0w- 
Bunch, Sask., se réunissaient 
pour discuter des moyens à 
prendre pour en venir à cons- 
truire un hôpital pour cette 
région. On avait procédé à l'é- 
lection d'un comité de neuf 
membres qui se disait bien dé- 
cidé à mener le projet à bonne 


‘ fin, Les dames s'étaient mises 


de la partie pour travailler à 
cueillir des fonds pour ce pro- 


et. 

. En 1943, La Liberté et le Pa- 
triote/avait un correspondant à 
Windsor, Ont. Il serait intéres- 
sant d’avoir encore de nos jours 


‘des nouvelles de cette ville de 


l'automobile où tant des nôtres 
ont émigré. 

L'objectif pour le Manitoba 
lors du 5e emprunt de la Vic- 
toire était de $80,000,000. (Et 
dire qu'en 1963 on craint de ne 
pouvoir recueillir $1,500,000 
pour la Caisse de Bienfaisance, 
Pourtant les institutions du 
Manitoba en ont certainement 
besoin.) 

L'échevin Pynoo de Si-Boni- 
face se plaignait au Conseil de 
cette ville du mauvais service 
des autobus de la rue Archi- 
baid, ainsi que de la mauvaise 
odeur émanant des égouts des 
abattoirs de là compagnie 
Swift, 


Il y a 10 ans (1953) 


Au mois de septembre 1953 
décédait à Ville St-Laurent, 
Qué. Son Exc. Mgr Ubaid 
Langlois, O.MJ, vicaire apos- 
tolique de Grouard, Alta. Le 
défunt avait été ordonné pré- 
tre en 1914, et il avait passé 
toute sa vie sacerdotale dans 
l'Ouest. Il avait été sacré évé- 
que en 1938 et succédait au 
regretté Mgr Joseph Guy, 
O.M.I. Aujourd'hui, c'est Son 
Exc. Mgr Henri Routhier, 
O.M.I.,, qui préside aux desti- 
nées de ce vicariat, 

En 1953, on estimait à 75.- 
000 le nombre de descendants 
de Canadiens français habitant 
la ville de Chicago. C'est d'ail- 
leurs ce que déclarait M. Jean- 
Paul Trudel, professeur d'hu- 
manités au collège Loras, Du- 
buque, lowa, au cours d'une 
conférence prononcée à Mont- 
réal. Le conférencier faisait 
aussi ressortir la part jouée par 
des descendants de Canadiens- 
français dans presque toutes les 
régions des Etats-Unis, 

M. Jean Lesage, premier mi- 
nistre de la province de Qué- 
bec, (l'Etat du Québec pour 
certains) était nommé ministre 
des Ressources et du Dévelop- 
pement économique dans je 
gouvernement Louis St-Lau- 
rent. Cette nomination n'avait 
surpris personne, d'après De- 
nys Paré, le correspondant de 
La Liberté et le Patriote. M. 
Lesage avait été élu aux Com- 
munes en 1945 et n'avait cessé 
depuis ce temps de briller au 
sein des députés de la Chambre 
verte. 

La bibliothèque de St-Boni- 
face, qui ouvrait ses portes au 
mois de juin 1953, comptait 729 
abonnés en septembre. Au mois 
d'août on avait mis en cireula- 
ton 2,189 volumes, Mme For- 
tin, bibliothécaire, révélait que 
269 enfants comptaient parmi 
les 729 abonnés. | 

Le Paris présentait le fa- 
meux film “Tit-Cog''; la pa- 
roisse d’Aubigny féêtait son cin- 
quantenaire; le R. P. Blanchet, 
CSsR., quittait la paroisse de 
Ste-Anne-des-Chênes après dix 
ans de ministère; un centre ca- 
tholique est ouvert à Prince- 
Albert ,joù on donnera des cours 


A et il faisait un * 
nl 


St-Bonitoce, le 27 septembre 1962 


La Liberté et Le Patriote 


Membre de l'AHLEC ei de là CWRA 


Journal hebdomadoie oué le varctret: 
ou numéro 619 de l'avenue McDermot à Winnipeg 
par lo Canodion Publishers Lid 


Raymond Durocher, O.M.I., directeur 
Roméo Bédard, O.M.I., redocteur en chet 
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pr, corset DE rélauve tes berté at le Patriote 419 avenue 
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parents, les relations entre pa 
rents et maîtres, les buts des a: 
sociations parents-maltres 


| de correspondance; la paroisse 
| de Viscount, Sask., inaugure 
a RP. Schnerch, 


son curé, le _— , " 
OM. ; 
J-R. DOIRON. | Grafton, Deniset, 

Besoin d'une philosophie dr i * te di 
des associations erreau 
parents-maitres AVOCATS et NOTAIRES 

MONTREAL — La Fédération |. Chombre 4 
des associations parents-maitres | Edifice Banque Canadienne Nationsis 


catholiques de langue anglaise du 431, rue Mein 
Québec a présenté à Son Em. | 

cardinal Paul-Emile Léger, une 
série de 75 propositions sur les 
responsabilités du laïcat catholi- 
que en éducation. Il s'agit en 
somme d'un re) de en 
d'une philosophie des assocla 
parents-maitres, résultat des re- 
cherches effectuées dans le cou- 
rant de l'année, au niveau des 
associations locales, 

Le cardinal a accepié de pré- | 
senter le document à la Secré- 
tairie d'Etat de la Cité du Vati- 
tan, pour qu'il soit étudié à la 
commission d'éducation du Con- 
cile Vatican II. RP RAR 

Les propositions sont divisées 
en quatre sections: les buts de 
l'éducation, les responsabilités des | 


Er nEEEn 


Winnipeg, Man 
TELEPHONE: WhHitehalt 2:3135 


Clifford W. Brock 


CR,, MA, LL, 
AVOCAT - PROCUREUR 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


150 éditicn Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitahall 3-0624 
UM, avenue Prôrencher. At-Monitare 


Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 
de l'étude 
MORKIN. HAYES & TRUDEI 
3e étage Imperial! House 
119, Broadway Winnipeg |. Man 
TELEPHONE: WhMitéhall 2-7534 


R. J. Stanners 

! OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avénue Provencher 

ST-BONIFACE, MAN, 


Joseph-N. Landry, BA, 


Avocat, Avoué at Notaire 
302, édifice Melntyre 
416, rue Main Winnipes 


Téléphones: Bur.: WhMitahall 2-7125 
Rés.: GLobs 3-8334 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304 éditice Avenue, 
265, ave Portage, Winnipeg |, Men. 
Bureau: tél, WH 2-3924 


Maurice Arpin, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


| 
L'EXAMEN DE LA VUE 


James Shaen Ltd. 
M. N. Lecker OPTOMETRISTE 


ze etage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Tél: WHitehal 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur,: CHapel 17-3591 
Li Rés: CEdar 3-2574 


Dr H,.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
414, rue Tache St-Boniface. Man. 
En face de l'hôpital 


207, édifice Contederotion 
457, rue Main, Winnipes 


Téléphone: WhHitehall 2-6514 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 


344, rue Marion, $t-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-4548 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 
| Suite 1 — 147, avenue Prévencher, 
St-Bonitace, Man, 
Téléphone: 233-5029 
— 7 ————— 
Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 
Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 


356, rue Main, Winnipes 
TELEPHONE: WhHitehall 21-0038 


Membre associé: 


G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: WHitehall 2-4803 


Howard & McKenzie 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau ouvert à St-Claude 
tous les vendredis 
de 9h, am, à 6 h, pm. 


| Dr André-S. Lachance 
| DENTISTE 


| Chombre 3, 113, rue Marion | 
Téléphone: CHapel 7-1726 | 
| 


Dr Edouard-G. Jarjour 
| DENTISTE 


301, chemin Ste-Maris 
St-Bonitace, Man, 
Téléphone: CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 


| DENTISTE 
709, rue Sherbrook 


— 


dans l'édifice de la Caisse Populaire 


Téléphones: St-Claude 79 
Carman: SHerwood 5-2241 


R.-C. CHAMPAGNE 
Avocat-notaire, de l'étude 


Macinnes, Burbidgu & Cie 
333, rue Main per 


à STE-ANNE tous les MARDIS 
Téléphone: GA 27-5293 
WH 3-2220 


Winnipeg 
| Téléphone: SPruce 5-5446 


| Dr J.-0. Joyal 
DENTISTE 


Téléphone: WHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 
| 388, avenue Portage, Winnipeg 


SALLE MUNICIPALE 


Finkleman 


Optometristes 


Dr JACOH 


DENTISTE 
et associés Examen de la vue 
BUREAUX Lunettes ajustees 


situés au-dessus du 


| MAGASIN METROPOLITAN ns. ve Portase Téléphone 
Angle Portage et Carlton nonsinsien WhHitehal} 
Winnipeg, Man. WINNIPEG 2-2496 


Téléphone: WhHitehall 2-8531 


FOREST, GUENETTE ET CIE. COMPTABLES AGRÉÉS 


6-43] RUE MAIN TÉLÉPHONE WH 3-6189 WINNIPEG 2. MAN 


E.-J, GABOURY, ARCHITECTE 
À-431 RUE MAIN - TELEPHONE: WH 3. 1595 


WINNIPEG 2, MAN 


ee 


es A 


ne ee Ja ee 


En Hé 


_—_—— 


LE Don Me 


St.Boniloce, le 27 secterbre 1963 


La culture française au Manitoba 


por le R, P, Alfred Ducharme, 5.)., 
protesseur au College de 5t-Bonitace 


Nous avons tendance à ramener le probleme du français à 
une question scolaire ou à une question familiale, Cela s'explique 
puisque c'est dans ces deux secteurs que la lutte a êté conduite jusqu'à 
date, Cette restriction de la question française conduit parfois à 
des prises de position plus émotives que réalistes. Elle empèche aussi 
de formuler des directives nettes dans notre effort d'épanouissement 
français 

La survie française: fait social 

La survie du groupe français au Manitoba est un fait social. 
Or Ja sociologie nous apprend qu'une société est un ensemble d'élé- 
ments — plus vastes que l'école et la famille -— qui s'influencent 
Mutbellement, 1! est impossible de dire lequel de ces éléments est 
sauge de la situation sociale et lequel est un effet de cette situation. 
[1 faut les accepter globalement et en diriger l'évolution comme un 
tout, C'est dans ce tout très vaste qu'il faut situer Je fait français 
st nous voulons (racer une Hgne d'action efficace et réaliste 

Plusieurs enquêtes sociologiques menées en Europe, aux 
Etats-Unis et au Canada nous forcent à admettre une hypothèse 
extrémement féconde. Toute société évolue du type à structure 
rurale au type à structure industrielle ou urbaine. En d'autres mots: 
le pôle dynamique du développement de la société moderne est la 
ville industrielle. Les sociétés concrètes se situent entre ces deux 
pôles — rural pur et industriel pur. C'est pourquoi elles sont 
soumises à des tensions, des contradictions, des déchirements parfois. 
Les valeurs traditionnelles rurales sont tiraillées par des 
tendances nouvelles -— urbaines 

La civilisation urbaine évidemment se trouve dans les grandes 
viMes. Cependant, son action dynamique se fait sentir dans les 
campagnes aussi. La télévision, la radio, les contacts multiples entre 
citadins et ruraux permettent à la pensée urbaine d'exercer son 
influence même dans les villages. Si bien que ceux-ci, s'ils évoluent 
plus lentement que les villes, n'en sont pas moins résolument en 
marche vers la civilisation urbaine ou industrielle . . , où du moins 
vers Une structure urbaine 

La societe rurale pure 

La société rurale pure est une société petite, 
basée, fondamentalement sur la cellule familiale! C'est une société 
de famuiles: tous les untels sont de tel ou tel coin. Exception 
nellement un fils quittera le village du grand-père. L'école y est 
ogdinairement une école de rang à affinité familiale. Parce que 
familiales aussi, l'économie, la ‘technique’, la culture y sont essen- 
tiellement traditionnelles. La fonction récréative même est marquée 
de ce caractère: la fête par excellence est la soirée de familles. Une 
caractéristique importante d'une société rurale, c'est que les divers 
comportements des individus dans les différents domaines de vie 
ne sont pas cloisonnés: les multiples secteurs: religion, travail, 
récréation, etc. ,, y sont fusionnés en un tout. Si on est chrétien, 
on l'est partout; en affaires comme dans les contacts sociaux et 
comme à l'église. 

Dans ce complexe la langue et la culture s'intègrent facilement. 
On est français, italien ou anglais parce qu'on est de tel village et 
surtout de telle famille. La langue, la culture y vivent parce qu'elles 
sont essentielles. La langue est reçue par tradition, Ÿ toucher c'est 
toucher à toute la vie. (De là, le refus pour plusieurs d'abandonner 
le français . , . même si cela devient nécessaire.) La foi qui imbibe 
toute la vie sera évidemment fusionnée avec la langue et la culture. 
La langue est la gardienne de la foi comme la foi est la gardienne 
de la langue. La vie est un tout dont la langue et la culture sont 
des aspects. 


isolée, homogène, 


La sociète urbaine pure 


La socièté industrielle est à l'opposé. Elle est étendue, hétéro- 
gène. L'importance de l'individu prime celle de la famille. Les 
classes sociales y occupent une place importante. L'industrie veut 
du rendement; c'est pourquoi la technologie remplace la tradition. 
La science prend une importance accrue, La culture se stratifie avec 
les classes sociales. Ce n'est plus l'appartenance familiale -— comme 
dans là société rurale — qui détermine la valeur de l'individu mais 
ses aptitudes et son efficacité. Ce sera par excellence, la société qui 
favorisera l'école centrale'et l'école techniquement équipée. Les divers 
comportements des individus ne sont plus intégrés. La vie à ses 
différents niveaux se divise: le domaine religieux est dissocié de 
l'activité professionnelle. On y trouve des hommes, excellents 
chrétiens dans leur vie famihale et crapules notoires dans leur vie 
professionnelle, L'activité récréative est tin secteur indépendant des 
autres. Les valeurs qui vivent réellement sont celles Qui remplissent 
un rôle positif et celles qui satisfont un besoin réel des individus. 
Les autres valeurs traditionnellés disparaissent peu à pen ou conti- 
nuent à vivre, pour un temps, comme un formalisme, comme une 
institution qui ne répond plus au besoin qui lui a donné naissance. 

Dans une telle socièté, la langue et la culture seront dans une 
position bien différente de celle qu'elles occupaient dans la société 
rurale. La langue n'est plus une tradition acceptée, elle ne se diffuse 
plus d'elle-même avec le développement de la société. Elle devient 
un instrument ou un moyen et non plus une valeur en soi. Si elle 
aide à trouver un emploi, si elle permet une vie sportive plus éla- 
borée, si elle contribue à multiplier les contacts sociaux, l'individu 
la gardera. Mais si au contraire, elle ne sert pas, pourquoi s'encom- 
brer d'une langue qu n'a aucune valeur réelle. Dans une société 
urbaine où la tradition ne joue aucun rôle social, ce serait formalisme 
de conserver une langue traditionnelle mais sans raison d'être, 


Les sociètés actuelles concrètes 
La transition d'un type de société à l'autre ne se fait pas sans 


LA LIBERTE 


| naivement réserver le français à la famille) pour s'intégrer dans 

june civilisation urbaine et industrielle qui est fondamentalement 
anglaise? Ou bien est-1l encore possible de redonner à la culture 
française unc place vitale dans cette civilisation: est-il possiBle de 
s y intégrer comme groupe français? 

Cette dernière option exigerait une action positive bien 
|organisée. Laissée à elle-même la société franco-manitobaine est 
licrténédisblement en marche vers l'anglicisation. I! est, en effet, 
| évident pour qui observe la vie manitobaine que le français est 
rattache au type rural et l'anglais au type urbain. La preuve serait 
facile à faire. Quelques exemples suffiront, je crois. C'est un fait 
| notable que chez les collégiens, — surtout les plus jeunes, — il 
[est très difficile d'amener un‘externe (donc un citadin) à parler 
français, Spontanément, il revient à l'anglais. Le rural (pension- 
| naire) est plus malléable et plus facilement enclin au français. Une 
enquête menée auprès de 250 jeunes conduit à des conclusions 
analogues: 86 pour cent de ces jeunes parlent français avec leurs 
parents! mais seulement 53 pour cent le parlent avec leurs amis. 
Lo le milieu de travail enfin, la langue dominante est l'anglais. 
{La plupart manifestent un attachement ‘sentimental" pour le 
français: 73 pour cent abandonneraient l'anglais s'il leur fallait 
sacrifier une langue: mais la plupart aussi reconnaissent la valeur 
pratique de l'anglais: 62 pour cent avouent que l'anglais leur sèra 
plus utile dans la vie que le français. 

Nos jeunes sont donc ballottés entre deux tendances. Ils sont 
| encore attachés au français par leur omigine familiale et rurale mais 


du progrès. Ils suffit de diriger de grands étudiants pour saisir 
| combien cette situation leur enlève de confiance devant la vie et 
| étouffe en eux le dynamisme. Pour certains, elle est même source 
d'angoisse. L'avenir est rattaché à l'industrie, à la science, à la 
| ville . . . à l'anglais. Inconsciemment, pour un jeune, la culture 
française esi une culture inférieure et il porte en lui un sentiment 
| d'infériorité parce qu'il est français. Cette situation pose un pro- 
bleme inquiétant pour un éducateur, 

En eff@, aucun éducateur consciencieux et conscient du 
| problème ne peut accepter la situation actuelle. Pour le bien et 
l'épanouissement des élèves, il faut ou bien abandonner la culture 
française ou bien mener une action drastique et immédiate pour 
que nos jeunes retrouvent leur fierté et leur dignité en rendant la 
| société franco-manitobaine rayonnante et dynamique. 


Un choix s'impose ou l'abandon total ou la lutte totale, 


Qui a compétence pour choisir une solution 


Avant de poser cette option fondamentale, cherchons qui a 
compêtence pour choisir la solution convenable et pour diriger sa 
réalisation. 

La fie même nous force à prendre individuellement position 
pour l'une ou l'autre solution. Certains préfèrent la premiere. Des 
instituteurs parfois y sont enclins. Le fait que la langue d'ensei- 
gnement et d'examen soit l'anglais, que l'emploi d'un professeur 
— et son salaire — dépendent souvent des résultats des élèves 
{ expliquent cette tendance. D'autres individus optent pour une 
solution toute pratique: ‘Soyons de notre temps et de notre milieu 

qui est anglais; Je Manitoba n'est pas le Québec, n'est pas la Fran- 

| ce. Ces choix ne:s'appuient pas sur un fondement bien réfléchi 
et de là, naît la difficulté qu'éprouvent leurs défenseurs à justifier 
leur option, En toute bonne foi, donc, un certain nombre de franco- 
manitobains entraîne le groupe français vers cette solution. 


D'autres ont opté pour une solution de lutte. Des raisons | 


parfois sentimentales et surtout un instinct de conservation bien 
légitime et louable les poussent à revendiquer du français à tous 


Le (Un reste de mentalité rural accentue, peut-être, cette ten- 
dance.) 


Peut-être le premier groupe est-il trop pratique et le second 
trop ardent. Le reproche fondamental à adresser à l'un et à l'autre, 
c'est de ne pas fonder sa solution sur une base assez vaste et objec- 
tive. Pour définir sérieusement les deux positions et pour justifier 
les exigences de l'un ou de l'autre groupe, il faut élargir le problème 
et l'aborder dans toute son ampleur sociale. Le fait français est un 
fait sociologique qui déborde l'intérêt professionnel d'un professeur, 
l'instinct pratique ou le besoin de conservation. C'est dire que le 
choix d'une solution doit être précédé d'études sérieuses du problème. 
Il faut se défaire de ses préjugés pour juger objectivement. On à 


défini l'enquête sociologique comme ‘une psychanalyse de ses] 


préjugés”. Une telle enquête aiderait donc grandement. Nous y 
reviendrons. 


Les éducateurs et les chefs de file 


c'est de prendre une décision pour laquelle il n'est pas habilité. Ce 
n'est ni aux éducateurs ni aux individus d'élite à choisir la route. 
Une saine philosophie nous apprend que l'éducation appartient aux 
parents. Le pape Pie XI nous l'a assez nettement rappelé dans son 
encyclique “Divini illius Magistri pour qu'il soit nécessaire d'y 
revenir. 


Affirmer que les parents ne sont pas suffisamment renseignés | 


ou sont inconscients du problème ne permet pas aux éducateurs ou 
à quelques individus de se substituer à eux. Le droit des parents à 
l'éducation est trop sérieux pour le leur enlever aussi aisément. 
Certes, les éducateurs et les chefs ont le devoir d'éclairer les parents 
et de les mettre en état de remplit les obligations que ce droit à 
l'éducation implique . . . mais ils ne peuvent nullement leur voler 
ce droit Les associations de Parénts et Maîtres ont un rôle positif 
la jouer dans ce domaine. Les cercles paroissiaux de l'Association 
surtout trouvent ici leur première raison d'être. Ils sont indispensa- 
| bles pour ce travail d'éducation des parents. 


! 


neurt, Dans les sociétés actuelles concrètes, les enfants, plus près du | Les parents 
type urbain que leurs parents encore ruraux d'esprit . . . au moins | Comment pratiquement les parents peuvent-ils manifester 
quelque peu, les trouvent “vieux jeux”. Les parents, en retour, ne | leur option devant ce problème? C'est ici qu'intervient l'Association 


comprennent plus, bien souvent, leurs enfants. Les ‘vieux’, 
autrefois gardiens de la tradition, jouaient un rôle important dans 
la societé: ils se voient dépouillés de toute fonction dans la société 
nouvelle. Ils trouvent alors facilement les jeunes irrespectueux et 
révolutionnaires 
La vie chrétienne 

Les sociologues rattachent la crise de foi et de vocation qu'a 
connue l'Europe puis le Québec à cette transition de la société rurale 
à la société industrielle. Dans la société rurale, la foi était une foi 
authentique mais traditionnelle. La société urbaine sépare le com- 


portement religieux des autres comportements. Elle refuse à la| 


religion toute influence sur la vie politique ou économique. Elle 
lui demande de ne pas intervenir dans le domaine sportif. Elle la 


réduit peu à peu à n'être qu'une maigre pratique dominicale. Elle | 
refuse même au prêtre le droit d'intervenir dans un domaine qui | 


n'est pas, proprement religieux. Selon l'expression connue, elle 
renferme le prêtre à la sacristie. L'esprit critique de la société urbaine 
rejette alors facilement le comportement religieux qui est devenu 
un formalisme vide et sans prise sur la vie. L'Eglise comprend 
l'évolution de ces sociétés et veut affermir son rôle dans les villes 
modernes par un approfondissement de la foi et par un rajeunis- 


sement des mouvements d'action chrétienne. Le Manitoba connaît | 
dejà, la mème évolution qu'ont traversée les grandes villes et les | 


milieux ruraux du Québec. Il doit se préparer à cette évolution, 
sans quoi la foi connaîtra ici, — c'est déjà amorcé d'ailleurs, — 
les mêmes expériences malheureuses que le Québec à traversées. La 
reconquête de la foi est difficile: il vaut mieux éviter sa perte en 
préparant chez les chrétiens une foi adulte et mieux aguerrie. 


Lo culture française 
Pour ce qui à trait au français, cette évolution, dont le Mani- 


toba est témoin, pose un problème urgent. Dans une société mani- | 


tobaine en voie d'urbanisation, (1) le français a-t-il encore sa 
raison d'être? Faut-il le reléguer au rang de souvenir sentimental? 
C'est dire équivalemment qu'il disparaitra. Ou au contraire, est-il 
encore possible d'amener le français à répondre aux besoins des 
individus? I! y à deux choix possibles qu'il ne faut pas rejèter sans 
examen. Faut-il rénoncer au français (par pudeur, certains disent 


(1) De 1956 à 1961, la population agricole au Manitoba à 
diminué de 14 pour cent et la population non agricole a 
augmenté de 17 pour cent. 


dont l'action est essentielle au groupe français. L'Association doit 
être le porte-parole et l'exécutif des parents. Enlever le droit de 
| vote aux nombreux membres du clergé qui font partie ‘’ex officio” 
| de l'exécutif est un geste sage, parce qu'il revalorise le droit des 
parents. Faire sanctionner les décisions importantes de l'Association 
| par le congrès est une mesure heureuse parce qu'elle permet aux 
parents d'exercer leur droit fondamental à l'éducation. Organiser 
le congrès de façon à accentuer l'autorité des parents est une décision 
importante parce quelle souligne la dépendance de l'Association 
à l'égard des parents. Ces derniers donc manifesteront leur choix 
par l'Association où ils doivent jouer le premier rôle; avant d'être 
| l'affaire des enseignants ou du clergé, l'Association est l'affaire des 
| parents 

Une option favorable à la conservation du français exigerait 


| par le truchement de l'Association. En effet, seule l'Association 2 
|en main les organismes aptes à diriger l'activité et à enrôler toute 
| la population dans un effort commun. Pour faire évoluer une so- 
ciète, 11 faut plus que des individus, 1l faut un organisme structuré 
let un exécutif dynamique. 


Si les parents, après étude, optent pour une integration des 
individus dans la société manitobaine anglaise, respectons leur 
décision. Dans ce cas, le français sera relégué à la maison: le journal 
insistera sur les annales familiales et etouffera son dynamisme 
français: le collège fermera ses portes. Si au contraire, les parents 
choisissent non pas d'intégrer les individus dans le milieu anglais 
mais d'y intégrer tout notre groupe tehnique dans le respect de sa 
qualité de français, acceptons encore leur décision. Dans ce cas, 


1 
| 
| 


cependant, l'effort pour nous affirmer français, société française, | 


| devra être plus vaste qu'une seule lutte pour des revendications 
solaires. L'Association devra nous tracer un plan d'action précis 
et dynamique. Et nous devrons suivre avec énergie ses directives: 
Nous avons vu que la vie quotidienne force les franco-mani- 
tobains à faire une option souvent inconsciente et individualiste 
relativement au français. Îl faut y substituer une option raisonnable, 
objective, située dans le cadre de toute la société franco-manitobaine. 
Ce choix appartient aux parents et par eux à l'Association. Après 
avoir rappelé ces principes qui doivent éclairer notre action, abordons 
des problemes plus concrets et plus pratiques. 
l (a suivre) 


ils sont attirés vers l'anglais par la force dynamique des cités et | 


ET LE PATRIOTE 
me 


| 


| 


| 


| 


| Le vénérable Jean Népomucène Neumann, originaire de la 
| Bohême en Tehécoslovaquie et évêque de Philadelphie de 1852 à 


| 
| 
| 


HONG KONG — Eglise du 
silence: jamais terme n'a été plus 
vrai que relativement à l'Eglise 
|de Chine, Depuis de longues an- 
|nées, les journaux communistes, 
à part l'annonce sporadique d'une 
| messe pour Noël ou pour Pâques, 
|sont absolument muets au sujet 
| des chrétiens. S'il y a encore des 
réunions tapageuses de ‘l'associa- 
tion patriotique”, des jugements 
let des confessions publics, des 
| élections ou des consécrations 
d'évêques, nous ne le savons pas. 
Comme, d'autre part, les catho- 
|liques n'osent pas écrire sur des 
| sujets aussi dangereux ni en par- 
|ler aux voyageurs de rencontre, 
iles informations se réduisent à 
| presque rien 
| Ce silence est double 
{lement les chrétiens du monde 
| libre ignorent-ils à peu près tout 


de la situation de, l'Eglise en 
| Chine, mais les catholiques chi- 
nois eux-mêmes sont dans une 


ignorance absolue des grands êve 
[nements religieux du monde, A 
|notre connaissance aucun journal 
du Continent n'a parlé du Con- 
cile, de l'Encyclique sur la Paix, 
du Priz Balzan . ., La mort de 
Jean XXII et l'élection de Paul 
V1 n'ont été annoncées qu'en une 
ligne ou deux dans un coin de 
page où il fallait littéralement les 
découvrir. Des lettres privées, 
adressées à des évêques ou des 
| prêtres de Chine et leur faisant 
connaitre quelque chose du Con- 
cile oecuménique, sont restées 
sans réponse et sans accusés de 
réception, les missives ayant 


non seu- | 


Poe 1 


Situation douloureuse 
de l'Eglise en Chine 


té) et les autres Les prem êrs 
sont en charge des églises gène 
ralement déseriées par les chré 
tiens fervents, les autres sont er 
prison, en camp de réforme pat 
ile travail, dissimulés on ne sait 
|où Les premiers sont surtout mo 
{ralement à plaindre car, s'ils re 
Icoivent des autorités le ‘“quod 
[justum” pour vivre, les faveurs 
du Régime ne sont pas gratuites 
Les seconds sont dans une dètres 
se matérielle qui défie la des 
criplion. Dans les camps de tra 
|vail, ils sont traités comme les 
| derniers des coolies, astreints aux 


| besognes les plus dures et les plus 
[sales ‘et faut encore étre li 
[sulté et imiter complètement le 
| Christ qui a été obéissant jusqu'à 
la mort” écrit l'un d'eux, ‘“’Tra 
|vail de Phargon et toujours à 
|Jeun ecrit un autre 

Il n'ést malheureusement pas 
possible de prévoir, dans un ave 
|nir prochain, un adoucissement à 
[cette situation, Au contraire 


|semble qu'elle ait empiré depuis 
quelques mois et les vovageurs 


qui viennent du Continent nous 
\parlent d'un durcissement géné 
ral, Les journaux, du reste, prè 
chent constamment la nécessité 
de poursuivre la ‘lutle de clas 
1se” et d'éliminer les ‘’mauvuis 
éléments”. Un ‘mouvement” es 
jen cours, le ‘‘Tsi-fan (Sept ai 
Itis), inspiré des ‘‘mouvements 


atroces de 1951-1952; les trois 
antis et les cinqg-antis. Sans doutt 
ile “Tsi Fan’ nest pas dirigé d 
lrectement contre les catholiques 
[mais il est indéniable qu'il a été 
la cause de l'arrestation de nom 


| basilique St-Pierre de Rome, au cours de la deuxième session du 
Concile Vatican H, le dimanche 13 octobre, Un des miracles acceptés 
dans cette cause de béatification fut la guérison instantanee de Mme 
Eva Pantani, en haut à gauche, de Baiso, Italie, Le miracle eut lieu 
|en 1922, alors que Mme Pantani, née Eva Benassi, n'avait que dix 
|ans et souffrait de péritonite aiguë. La Rev. Sr Elisabeth (en haut 
là droite), de la congrégation du Tiers-Ordre Franciscain Régulier, 
suggéra à Eva d'invoquer l'intercession de l'evèque Neumann. Dans 


1860, sera proclamé ‘“bienheureux" par le pape Paul VI dans la! 


peut-être été interceptées ou les 
destinataires n'ayant pas osé ré- 
pondre | de plusieurs religieux 
Cependant, il est certain que, _ 
l'Eglise n'est pas morte. Les ca- , . 
tholiques, très rares, qui arrivent Une organisation au 


légalement ou illégalement à sor- 


tir du continent, nous disent que Service de l'amitié 


la Foi subsiste, que la prière con- 


breux laïcs catholiques ainsi que 


Le reproche le plus sérieux à adresser à l'un et à l'autre groupe, | 


un effort concerté de toute la population franco-manitobaine; c’est | 
là une autre raison pour laquelle les décisions doivent être prises | 


| la photo du bas à droite, l'on voit 
|et sa fille, Luisa, 


Nous profitons volontiers de 
l'occasion qui Nous est si aima- 
blement offerte pour saluer, 
grâcé à la radio, tous les fils 
de la grande nation canadienne. 
‘Notre désir est celui-ci: que 
tous les citoyens du Canada 
qui écoutent Notre voix puis- 
sent se rendre compte de la 
sympathie et de l'estime que 
| Nous éprouvons pour leur im- 

mense et magnifique pays et 
| pour tous ceux qui ont le bon- 
| heur d'y habiter. 

Nous avons eu la joie de 
visiter une fois le Canada, Nous 
n'oublierons jamais l'impres- 
sion que ce beau pays si riche 
et gigantesque a laissé dans 
Notre âme. Nous n'oublierons 
jamais l'émotion qu'a suscitée 
dans Notre coeur la bonté de 
ses habitants. Nous avons visité 
quelques-unes de vos très mo- 
dernes cités, et avons admiré* 
la prospérité, l'ordre et l'activi- 
té de votre peuple. Nous nous 
sommes aussi arrêtés dans vos 
campagnes, heureux de pou- 
voir connaître de plus près 
certains aspects de la vie ru- 
rale laborieuse, et surtout de 
votre vie de famille si riche de 
| traditions. Que Dieu protège ce 
| patrimoine sacré de sentiments 
| sains et de moeurs dignes! 
| Naturellement, ce qui Nous 
| est le plus à ceour, c'est le ca- 
| dre de votre vie religieuse dans 
laquelle Nous avons découvert 
des trésors de foi, de piété et 
d'honnêteté, magnifiquement 
| conservés et développés de nos 
| jours dans des expressions nou- 
| velles et modernés, dans le do- 
| maine de la spiritualité, de la 
culture, des arts et de la vie 
sociale, Nous ne pouvons, à ce 


| 


l 


Mme Pantani avec son fils, Mario, 


Message du Pape à l'occasion du 
Dimanche des Techniques de diffusion 


propos, taire Notre satisfaction 
et Notre encouragement, et 
aussi Notre espérance. 


Le christianisme ‘canadien 
nous semble revêtu d'une gran- 
de vocation, celle d'une nou- 
velle et magnifique expansion, 
C'est une vocation qui s'enra- 
cine dans des traditions éton- 
nantes. Pensons, Pres exemple, 
aux Martyrs canadiens, pensons 
au vénérable François de Mont- 
morency-Laval, . 

C'est une vocation qui s'ex- 
pipe aussi bien dans les éco- 
es populaires que dans les 
grandes universités, instituts 
de culture, dont votre Canada 
est si riche, C'est une vocation 
qui fleurit dans d’admitables 
sanctuaires dignes d'être cé- 
lèbres dans le rayonnement 
missionnaire qui porte au loin 
le nom du Canada comme sy- 
nonyme de foi et de civilisa- 
tion. C'est une vocation qui est 
inspirée et conduite par des 
maîtres de haute valeur et de 
grande ferveur, que Nous vé- 
nérons et qui Nous sont très 
chers, 
| Pays grand, pays jeune, pays 
chrétien, tel tu es, Canada! 
Nous t'admirons, Nous te sa- 
luons, Nous t'exhortons à re- 
connaître dans l'Evangile du 
| Christ la lumière et la force 
| nécessaires pour suivre ta vo- 
| cation humaine et pour dé- 
| ployer {a mission spirituelle 
| 


dans le présent comme dans 
l'avenir, Sache que de Rome, 
t'observe, te parle, t'encourage, 
f'aime et te bénit le Succes- 
seur de saint; Pierre, le dernier 
et humble successeur qui, au- 
jourd'hui, s'appeïle Paul VI. 


tinue en privé, qu'il est même 
parfois possible de recevoir les 
|sacrements par d'autres que les 
‘“‘prêtres patriotes’”, Un certain 
culte public continue dans les 
| grandes villes. Un touriste fran- 
| Çais, assistant le dimanche 19 mai 


{a la messe dans la cathédrale de | 


|Canton, la trouva presque vide: 
| 250 personnes environ surtout des 
|femmes et des enfants, pas de 
prédication, messe à la va-vite, 
50 communions — et cela à 7 
heures du matin. 

Par contre, ce même touriste 
se trouvant à Péking le jour de 
la Pentecôte (2 juin) fut frappé 
de l'assistance nombreuse trou- 
vée à 7 heures du matin dans 
l'Eglise du Sud (Nnon-Tang), du 
nombre de confessions et de com- 
munions, de la qualité des chants 
et des décorations (tapisseries 
rouges), De là à conclure que 
la situation à Péking était ‘‘nor- 
imale” il n'y avait qu'un pas, 
{mais c'est une tentation à laquel- 
le notre touriste catholique n'a 
pas succombé, 

Ce double témoignage d'une 
personne croyante et attentive 
indique que dans cet immense 
| pays la pratique religieuse publi- 


franco-allemande 


|  BONN -— Une nouvelle orga 
nisation, l'Action amitié franco- 
allemande”, qui se consacrera à 
la réalisation d'une collaboration 
et de relations amicales aussi 
étroites que possible entre les 
deux pays, à été constituée le 
samedi 7 septembre à Schwae- 
bisch Gmuend, dans le Land de 
Bade-Wurtemberg, 


Cette association indépendante 
et apolitique veut donner un 
grand écho parmi les peuples de 
France et d'Allemagne aux ini 
tiatives des gouvernements et des 
hommes d'Etat. Elle entend ap 
puyer tous les efforts des forces 
démocratiques en vue d'atteindre 
une véritable amitié, L'‘‘Action'' 
veut inciter les organisations, les 
entreprises, les écoles à nouer des 
relations avec leurs homologues 
du pays voisin afin de permettre 
au Le grand nombre possible 
de Français et d'Aliemands d'en 
|tretenir des contacts fructueux, 
|Du matériel d'information, des 
{films et des conférenciers seront 
mis à la disposition des organis- 
|mes intéressés, Des journées fran- 
|co-allemandes prévues dans de 


| que est très différente suivant les çnombreuses villes doivent égale. 
endroits. Elle est à peu près nulle :ment donner des informations sur 
{dans la campagne où les églises | le pays voisin, De plus, cette or- 
ont été converties à d'autres usa-|ganisation mettra sur pied des 


ges: ici, les chrétiens estiment 
qu'ils peuvent sans faillir rece- 
voir les sacrements de la main 
de ‘‘prêtres patriotes'”, alors 
| qu'ailleurs leur conscience la leur 
| défend; ici, les commissaires po- 
| litiques postés à l'entrée des égli- 
|ses notent les entrées et surveil- 
lent les prédicateurs quand ils 
osent s'aventurer en chaire, là, 
lun semblant de liberté semble 
encore exister, Ces hésitations et 
| ces différences sont compréhensi- 
bles, quand on songe que ces ca- 
|tholiques sont abandonnés à eux- 
| rnêines sans aucune autorité pour 
Îles guider, 

A Shanghaï, il semble qu'une 
|coupure radicale existe entre les 
“prêtres patriotes” (une minori- 


OTTAWA — Une nouvelle 
l'étape de la conquête progressive 
|des droits de la minorité cana- 
| dienne-française en Ontario, sera 
| entreprise avec le 16e congrès de 
| l'Association canadienne-françai- 
se d'éducation d'Ontario, qui au- 
lra lieu les 4, 5 et 6 octobre à 
Ottawa. 

Après avoir fait rescinder le 
règlement XVII, qui tendait à 
|éliminer l'enseignement du fran- 
| çais dans les écoles bilingues on- 
|tariennes, et avoir édifié pro- 
gressivement ‘un système d'en- 
,seignement qui s'améliore de jour 
Len, jour”, l'ACFEO veut s'atta- 
quér maintenant à ce qu'elle dé- 
| signe comme “l'impasse de notre 
enseignement secondaire et ses 


\répercussions au primaire et, à 
l'universitaire”, 

Le vice-président de l'associa- 
| tion, Me Roger Séguin, CR. 
d'Ottawa, a déclaré à une confé- 
rence de presse en exposant cet 
objectif, qui est'le thème du con- 
grés: ‘Nous n'avons pas en On- 
tario la maitrise de notre ensei- 
gnement secondaire ainsi que les 
possibilités d'épañouissement d'u- 
ne vraie culture française. 

“Le secondaire privé n’est plus 
capable de rivaliser, au point de 
vue organisätion, avec le secon- 
daire public, l'Université d'Otta- 
wa n'a pas le support financier 
nécessaire du gouvernement.” 
| Au congrès qui doit grouper 
plus de 500 délégués de tous les 


nonce samedi dernier par le pape 
Paul VI d'une réforme éventuel- 


|manqué de susciter les commen- 
taires des évêques de tous les 


pays du monde. On considère que ! 


cette réforme de la Curie repré- 
sente le pas le plus significatif 
|que l'Eglise s'apprête à fyanchir 
| dans le sens de l’‘“aggiornmento”, 
c'est-à-dire de la modernisation. 
Dans l'allocution qu'il a pro- 
noncée devant les membres de 
la Curie samedi matin, le pape 
a notamment déclaré que la Cu- 
rie devait s'adapter à | 
actuelle, être ‘‘internationalisée” 
et mieux préparée à traiter des 
| questions concernant : 
chrétiens. Le Souverain 
a dil aux prélats et aux ecclé- 
siastiques présents qu'ils devaient 
accepter les critiques méritées 
Rappelant qu'il avait lui-même 


travaillé à la Curie pendant plus | 


de 30 ans Avant de devenir ar- 
chevêque de Milan, Paul VI a 
affirmé qu'il avait besoin de la 
Curie pour remplir ses fonctions 
La Curie a une “très vaste et 
trés noble tâche" à accomplir, 
|a44l ajouté, iout en notant que 


l'époque | 


l'unité des} 
Pontife | 


La Curie romaine doit 
être internationalisée 


CITE DU VATICAN — L'an-ycertaines critiques avaient été | fessionnelles, qui ne sont pas tou- 


| faites à son sujet, 
| “Nous devons accueillir 


bumilité, et réfléchir, a poursuivi 
\Je pape. Rome n'a pas besoin de 
se défendre en faisant la sourde 
oreille aux conseils qui lui sdnt 


L'enseignement secondaire franco-ontarien 
| sera passé au crible par l'ACFEO 


[soins de la province de l'Ontario, 
il sera question du ‘‘plan Ro- 
| barts”’, Tous les membres du con- 
seil de l'association ont été unani- 


guin que ‘nous croyons que nous 
avons gagné quelque chose de 


|conférences, des présentations de 
films, des rencontres de jeunes, 
des week-ends et des voyages 
d'études pour Français et Alle- 
mands. 

Afin d'utiliser également la pu 

blicité au service de l'amitié fran- 
co-allemande, des documents se- 
lront mis à la disposition de la 
presse, Enfin, l'Action amitié 
franco-allemande” veut créer de 
nombreux prix qui seront décer- 
nés chaque année aux hommes 
politiques, aux organisations, aux 
journaux, aux périodiques qu: se 
seront particulièrement  distin- 
gués au service du rapproche- 
ment entre les deux pays. 

La nouvelle organisation peut 
se féliciter de l'intérêt que d'é- 
minentes personnalités des deux 
bords du in lui ont témoigné. 
MM. Eugen Gerstenmaier, prés” 
dent du Bundestag, Josef" .- 
mann Dufhues, secrétaire général 
du parti chrétien-démocrate, Hans 
Fiibinger, ministre de l'Intérieur 
!du Bade-Wurtemberg, Karl Theo 
dor zu Guttenberg, député, feront 
| partie du comité directeur, Du 
côté français, le Dr Pierre Weber, 
député-maire de Nancy, fera par- 
Itie de l'instfnce directoriale. 
|. De nombreuses personnalités 
|influentes ont £alué le travail 


| 
Fe à reconnaitre avec Me Sé- 


les | Par contre, il y a environ 36 éco- 
le de la Curie romaine n'a pas|critiques qui nous sont faites avec |les secondaires publiques qui 


donnés par des voix honnêtes, et 


|celles d'amis et frères.’ 


satisfaisant au niveau primaire”.|de l'association, le Dr Gerhard 
Mais ils ajoutent cependant qu'il | Schroeder, ministre fédéral des 
faudrait en connaître beaucoup | Affaires étrangères, le Dr Hans 
plus jong au sujet du plan tant | Constantin Paulssen, président de 
sur les solutions d'ordre financier | la Fédération allémande des syn- 
| qu'académique pour pouvoir por- idicats patronaux par exemple. 
ter un jugement définitif | Plusieurs organisations se sont 
| déjà déclarées prêtes à collabo 
Au secondaire lrer de façon effective à la nou- 
Au niveau secondaire le pro- | velle association, 
| 


bième est entier, Les Franco-On- = AT UNE 0 7 
tariens doivent financer leurs! AA Adenauer fait ses 
propres écoles secondaires qui ne! ;, À 
reçoivent pas les mêmes octrois | adieux à M. de Gaulle 
que les écoles secondaires publi-| PARIS -— Causeries ‘‘au coin 
ques. En réalité les catholiques du feu” et promenades dans le 
doivent payer la taxe scolaire | parc de Rambouillet, au. total 
pour ces écoles mais ne peuvent |entretiens à bâtons rompus et 
en bénéficier. |‘“‘“week-end’”’ de caractère privé, 
Il y a actuellement en Ontario | tel fut le programme de la ‘vi- 
| 54 écoles secondaires privées con- | site d'adieux"” du chancelier de 
l'Allemagne fédérale au prési- 
dent de la République française 
Les photographes n'ont été in- 
vités que dimanche, au moment 
du café, pour fixer à l'intention 
de l'histoire la dernière poignée 
de mains que M, Konrad Ade- 
nauer échangea comme chance- 
lier fédéral avec son hôte, le chef 


Îtes à majorité franco-ontarienne, 


|comptent une majorité d'élèves 
canadiens-français, 

M. Séguin n'a pas voulu abor- 
|der, avant que le congrès ne l'ait 
lui-même fait, la suggestion for- 


moins encore quand ces voix sont | mulée récemment et voulant que | d'Etat français. 


| l'on favorise l’école française sans! Le général de Gaulle a désiré 


On sait que la Curie est com-|caractère confessionnÉti dans le | donner à cette rencontre un ca 


posée en majeure partie de pré- | but d'obtenir plus.facilement des | ractère privé. Le chancelier alle- 


lats italiens, et qu'elle constitue | octrois gouvernementaux. 
en quelque sorte l'organisme ad-| Le 


mand était accompagné de sa fil 
programme du congres est | le, Mme Reiners, d'un attaché de 


Iministratif centrai dans l'église. |très chargé. L'animateur général | son cabinet, M. Achim Osterheld, 


du monde 


let aux normes qui gouvernent la 
Curie romaine, et mettre en va- 
leur ce qui est vital et providen- 
tel" 


Au cours de la première partie | du congrès sera M. Henri Char- jet de son interprète, M. Kusterer 
du Concile du Vatican 11, on l’a | bonneau, d'Ottawa, chef du ser- | 
souvent critiquée à cause de son | vice des bourses du Conseil des | fois que les deux hommes d'Etat 
conservatisme. Des évêques ont|Arts. Trois commissions se parta- | occidentaux se rencontraient, La 
même dit que la Curie était trop |geront les travaux relatifs aux | remière entrevue avait eu lieu 
|centralisatrice et trop peu au cou- {trois niveaux de l'enseignement 
rant des problèmes qu'affronte | soit le primaire, le secondaire et 
l'Eglise dans les diverses parties | l’universitaire 


En cinq ans, c'est la quinzième 


e 14 septembre 1958, peu apres 
le retour au pouvoir du général 
de Gaulle, dans sa propriété de 
Le président du Conseil privé, | Colombay-les - Deux - Eglises, Le 


“Diverses réformes seront né-|M. Maurice Lamontagfe, sera le | chancelier fédéral est le seul chef 
cessaires, a dit le pape, il faut conférencier d'honneur au ban- | d'Etat qui y ait été reçu 
| laisser tomber ce qui est passager | quet Au congrès et il parlera de | 
let transitoire quant aux formes |la commission royale d'enquête | 


Voici l’histoire de plus d'une 
{sur le biculturalisme, Le délégué | opinion: on l'adopte par contra- 
apostolique au Canada, Mgr S.!diction, on la soutient par entéte. 
| Baggio, rehaussera de sa présen- | ment, et on l'abandomme par las 
æ 4 banquet laitude, 


— Ch. de FREYCINET. 
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LA» LIBERTE :ET 


LE PATRIOTE 


St-Bonitace, le 27 septembre 1963 


EEE... 


PIERRE BRUNET. prop, 
Monuments 
BRUNET 

405, rue Bertrand, $t-Bonitace 
Tél.: CHapel 7-1864 


JEANNE"S 
Beauty Parlor 
597 rue Longerin 


Téléphone: CEdar 1-34 


Nouvelle permanente 
dla crème 55.75 et plus 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel CE 3-5258 


Installation et réparation. Hrochage 
pour industries. magasins et maisons 


Téléphone: CEdor 3-6102 


4 
Marion Beauty Nook 
Votre coifteur français 
en soins de beauté 
A4 rue Marion, Norwood Man 
e DUFAULT 


vo offre tous 


proprietaire 


Corinr 


TACHÉ 
AUTO BODY WORKS 


117, rue Tache. Norwood, Man 
Téléphone: CHapel 7-7145 
Réparations générales 
“Service qui plait” 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Patisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, 5t-Bonitace 
TELEPHONE: CHopel 7-3319 


| 


| 
| 


1! 
| 
! 


| treize 


|ses observations 
| CUXx 


| villa desquels il lu 


! 
1 


| doux quittait 


Mgr Maurice Bau- 
St-Boniface pour 
Rome, via Otiuwa, Montréal, Fa- 
tima, Paris et la Belgique, le soir 
du 3 septembre, De son village 


Son Exc 


sa preruére communion er reçu 


Canada en 14%1, Son 
Excellence a rédigé une lettre 
circulaire, le 17 septembre, aux 
membres du clergé de son dioce- 
se, En voici les grandes lignes 
En état de Concile 

Durant l'inter-session, qui ne 
signifiait nullement l'interruption 
du Concile Vatican II, Mgr Bau- 
doux a consacré à l'étude des 
schémas reçus du 4 juin 
au 13 août, et à la rédaction de 
sur onze d'entre 
e plus possible de son temps 
du 16 juin au 30 août, Il remer- 
cie les prêtres qui ont sacrifié 
leurs vacances pour l'aider, les 
Messieurs de St-Sulpice en la 
fut possible 
tous ceux 


ur # 


de passer lout ce temps 


lenfin qui ont pu subir des désa- 
gréments du fait de son absence 
presque continuelle de l'Archevè- 
ché. Il les assure tous, en guise 
de consolation et de compensa- 
tion, qu'ils ont eu part, de la 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 
2 AAA NRA RER SLA 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché — St-Boniface 
Tél.: CHapel 7-1047 
C.-E. Jameault, prop, 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous Vos générateurs, ré- 

fulateurs de voltage, démarreurs, 

carburateurs, pompes à carburants, 

essuie-glace, pour révision complète 
et entretien 


Angle Marion et Des Meurons 
Chapel 7-3041 — Chapel 7-1018 


LEO’S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise —— Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: CHapel 7-1694 


Poils disgracieux 
enlerves du visage 
ot des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon per- 
manente. Consultation gratuite. 
Etabli en 1936. DERMIC INSTI- 
TUTE, 203 Norlyn Medical Bldg. 
309, rue Hargrave, Winnipeg 2. 
Téléphone: WHitehall 2-4110 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours CHapel 7-1285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop. 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave 


Téléphone: WHitehall 2-5108 
Ouvert Lous les jours: 9 h. à 5 h 350 


ARCHIBHALD 
HoCO SERVICE 
Satisfaction garantie 
Prix modérés 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge Rés. CE 3-1882 


Pharmacie St-Boniface 


354, rue Marion, Norwood 
Téléphone: CHapel 7-3532 


Nous remplissuns avec 
soin et promptitude toutes les 
ordonnances de médecins 


Nous payons les frais de poste. 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr 
GLobe 2-7313 — Norwood, Man. 


Vérilications complètes et répa- 
tation de moteurs, transmissions 
treins, embrayage, etc, 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-â-air. 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois 


NELSON’'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion - CEdar 3-3724 


Service de ventes et de réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Patins aiguisés et réparés 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h. a.m. à 9 h, p.m. 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél: 233-6458 
480, ave Provencher St-Boniface 


NORTH STAR OIL 


Provencher Service Station 
174, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1431 
Fasence — Huile — Accessoires 


Pneus — Réparations — 
Remorquages 


Herman Labossière, prop. 


Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauttage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
97, rue Knudson 
Boite postale 1, Norwood. Man. 


Daoust Grimard Ltd. 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, avenue Provencher, St-Boniface 


J.-C, Daoust 


Téléphone: CHapel 7-1447 
O0.-L, Grimard 


DUFFY'S TAXI 


SPruce 2-24351 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Réparations de tous genres 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à vec 
2 heures 


St-Bonitace 


Geo. Trottier & Cie 


Entrepreneur général 
56, Blackberry Bay South, St-Boniface, Man. Tél.: 
Construction d'églises, écoles et couvents 


Nettoyage à sec 


à la livre 
&lbs....%2-00 


Pourquoi risquer de le 
faire vous-même? 


Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous. 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


253-5885 


Estimés gratuits 


Tél.: CE 3-2491 


Mgr Maurice Baudoux 
a écrit de Belgique 


sorte, aux quelques centaines 


d'heures d'étude et aux cent pa- | 


ges de texte qui ont ainsi 
être consacrées à la collaboration 
scripturaire, théologique, canoni- 


[natal en Belgique, où Il à fait | que et pastorale du diocèse de St- 


Boniface au trèvail par le pape 


[la confirmation avant de pariir | Jean XXIIL (lettre du 6 janvier 


1963), 
Son Excellence rappelle une 
fois de plus l'importance de vivre 


spirituellement en état de Con- 
cile, Car c'est l'Esprit-Saint qui 
agit. Les Pères doivent être à son 
écoute, en pleine disponibilité, 
afin qu'il puisse parler par eux 
selon les besoins concrets des 
âmes d'aujourd'hui, de manière 
à être entendu et suivi de tous. 
Aussi Mgr Baudoux dit son be- 
soin des prières de ses prêtres, 
religieux et religieuses, et laïcs, 
pendant je Concile Vatican IL. 
Comité diocésain 

Comme pour la première ses- 

»n, le Directeur diocésain de 
l'Enseignement religieux aura à 
rédiger et diriger, avec de pré- 
cieuses collaborations, un 
gramme susceptible d'assurer une 
marche constante du diocèse qui 
corresponde à “notre 
Concile”, Sur le plan de l'infor- 
mation, l'exécution de ce pro- 
gramme recevra une double aide 
précieuse: 1) des nouvelles par- 
viendront chaque jour à l'Ar- 
chevêché sous la forme de ‘la 
page du Concile”, extraite de La 


| diffuse ra régulièrement des émis- 

sions (dont un court message 
|hebdomadaire de Son.Excellence) 
ireçues sur bandes niagnétiques 
|par avion. 

Un Comité diocésain a été 
constitué et a accepté de syn- 
chroniser et faire connaître ces 
lémissions, 11 se compose comme 
suit: M. Bernard Aubry, prési- 
dent 
taire, M. Roland Couture, gérant 
{de CKSB, le KR, P. Jean-Charles 


S.N.J.M. 


Pastorale et liturgie 

Mgr Baudoux a aussi consti- 
|tué, après avoir pris avis, une 
| Commission diocésaine et un Of- 
|fice diocésain de pastorale et li- 
|turgie ‘‘en dépendance immédia- 
te de l'Archevêque”, dont les 
prêtres choisis sont désignés pour 
{trois ans 
A la ‘Commission, équipe de 
|prêtres qui regardera, écoutera, 
pensera et décidera en étroite 
liaison avec les organismes dé- 
| pendant de la Conférence Catho- 
|lique Canadienne et en active 
collaboration avec les paroisses, 
les institutions, les comités, les 
associations et les autres groupe- 
ments du diocèse, sont nommés: 
MM. les abbés Edmond Lavoie, 
VF. curé de St-Pierre, prési- 
dent, Walter Szumski, curé de 
St. Joseph the Worker, vice-pré- 
|sident, Joseph Pageau, de l'Ar- 
|chevéché, secrétaire, 
Roy,’curé de Holy Cross, Robert 
Robidoux, S.S., professeur de 
morale et liturgie au grand sémi- 
naire, Léo Beaulieu, aumônier de 
l'Action catholique, Robert Lane, 
directeur diocésain de l’Enseigne- 
{ment religieux, et Clayton r- 
cell, vicaire à St, Gerard's, con- 
seillers. 

À l'office, organe d'exécution 
de la commission et de liaison, 
lest nommé directeur M, l'abbé 
Joseph Pageau, qui revient d'un 
stage de deux ans à Paris où il 
a étudié à l’Institut Supérieur de 
Chant grégoricu et où il s’est fa- 
miliarisé avec toute forme de 
chant des fidèles. Il aidera les 
paroisses et institutions dans la 
mise en oeuvre du programme 
d'action que tracera la commis- 
sion, en particulier dans la pré- 
paration des fidèles à la partici- 
pation active aux , célébrations, 
| dans l'orientation dés maîtres de 
chapelle et des -organistes, ainsi 
que dans la formation des com- 
mentateurs et meneurs liturgi- 
ques. 


|ne-Avila, 


Cette semaine, la vie poursuit 
[son cours normal à l’Académie. 
| Cependant, au moins trois élèves 
se sont tenues très actives en 
interviewant les membres du per- 
sonnel enseignant. Il faut dire 
| qu'elles ont beaucoup joui de ces 
rencontres avec d'éminentes édu- 
|catrices . . , qu’elles vous pré- 
| sentent sans tarder, en commen- 
çant par celles,de la 12e année. 
Soeur M.-Louise-Gabrielle, ins- 
titutrice titulaire de 12 année, 
no 24: sa tâche consiste à donner 
deux cours d'anglais et deux 


élèves. De plus, elle enseigne le 
| français, l'histoire et la religion. 
[Tout ceci chaque jour. | 
[avec tant d'ouvrage, elle se dé- 
voue entièrement à l'Annuaire de 


l'Institut, Nous lui devons beau- | 


| coup de gratitude. 
Soeur M.-Ren-des-Anges, 12e 


| année, no 23: elle est revenue à | donne quatre cours de littérature | reront 


l'Institut cet anfée après quel- 
| ques années d'absence. Soeur Re- 
| né a la charge d'enseigner la chi- 
|mie à deux classes de 1le année 
|et deux classes de 12e. De plus 
lelle enseigne les mathématiques 
|aux deux classes-de 12e. Merci 
pour vos intéressantes leçons, 
Soeur René. 

Soeur Marie-Bibiane, 126 an- 
Ifée C, no i6: elle enseigne le 
|catéchisme, le français, la .dac- 


t l'histoire du Canada aux treize 
élèves de sa classe. De plus elle 
enseigne la sténographie à ses 
treize élèves et aux trente-deux 
élèves de la 11e C. 

Soeur Emilie-du-Sacrée - Coeur 


classes de 10e année et à une 
classe de 12e, Deux fois par jour 
elle surveille l'étude, J'ai parti- 
|culièrement joui de mon entre- 
vue avec Soeur Emilie, car c'é- 
tait la première fois que j'avais 
l'occasion de lui parler. C'est sa 
pre e année d'enseignement à 
l t, Soeur Emilie aime bien 
les élèves et elle trouve extra- 
ordinaire qu'elles sachent si bien 
parler et écrire les deux langues. 
LE parmi nous, Soeur 
| Emilie 

| Soeur Marie-Rachelle enseigne 
| comme Utulaire de la 1le année, 


pro- | 


état de] 


Croix de Paris et expédiée quoti- | 
diennement par avion; 2) la radio | 


Mme Gabriel Forest, secré- | 


| Gagnon, S.J., et la Rév. Sr _—. 


= nous-mêmes, quoique nous ne re- 


cours de littérature anglaise à 70 | 


Même | 


tylographie, la routine de bureau | 


enseigne la biologie aux trois| 


| 


| 


St- 
Boniface, est heureux d'annoncer 


M. Michael Ludwick, de 


sa candidature à l'échevinage 
| dans le quartier no 3. Il est bi- 


| lingue, ancien élève du collège, | 


| membre de la chorale de la ba- 


silique et Chevalier de Colomb, | 


| Il s'occupe aussi très activement 

de la jeunesse au Centre Récréa- 

| tif Notre-Dame. Il est marié (son 

| épouse est Dora Martel, de St- 

Boniface) et père de quatre en- 

— soit trois garçons et une 
e. 


Nouveau président 
du Comité de 
Fonctionnement Scolaire 
M. Joseph Desrosiers, institu- 
teur à Ste-Anne-des-Chênes, a 
été élu président du Comité de 
Fonctionnement Scolaire de l'A- 
ECFM, mercredi soir. Les mem- 
| bres de l'exécutif de l'Association 
d'Education profitèrent de l'oc- 
| casion pour voter des remercie- 
| ments unanimes au président sor- 
tant de charge, M. Marcel Lan- 
celot, qui a consacré tant d'an- 
néés de dévouement 
cet important comité 


D L4 

Petite Note 
Les Dames Auxiliaires du col- 
liège St-Paul tiendront leur thé 
annue!, 
de:2 h. 30 à 5 h. p.m., à la salle 
Paul Shea, avenue Ellice. 

Les invités seront reçus par le 
R. P. Kierrans, SJ, recteur du 
coliège, et le R. P., S. C. Mo- 
naghan, S.J,, principal, et autres 
professeurs Tous sont bienvenus 
à ce thé, 


La belle province 


et la France 

‘Le Québec est presque néces- 
sairement au seuil d’une poussée 
de croissance formidable , , , On 
nous a répété à satiété que nous 
étions riches, mais la chose la 
plus fondamentale de la situation 
nouvelle c'est que nous avons dé- 
cidé de ne plus laisser faire aux 
autres ce que nous pouvons faire 


fusions pas aux autres de nous 
aider .., Il faut que ce soit nous 
qui nous occupions de nos pro- 
pres affaires, et il n'y aura per- 
sonne qui nous empéchera de le 
faire.” 

De son côté, la France connait 
depuis quelques années une re- 
montée spectaculaire, politique et 
économique . . . elle est redeve- 
nue, plus que jamais, un pays 
rayonnant; sa technologie en 
plein essor recherche des terrains 
fertiles nouveaux. 

“Ces deux besoins peuvent se 
compléter et donner lieu à une 
collaboration 
conde.”’ 

C'était M. René Lévesque, mi- 
nistre des Ressources naturelles 
du Québec, qui définissait aïnsi 
l'état actuelle des relatiofñs entre 
le Canada français et la France, 
à un déjeuner de la Chambre de 
commerce française au Canada. 


extrêmement  fé- 


Seuls ceux-la sont dignes de 
vivre qui n’ont pas peur de mou- 
rir. —- T. ROOSEVELT, 


Par le trou de la serrure 
de l'Académie St-Joseph 


no 20, la religion et le français 
[à la moitié française de la classe, 


| De plus elle enseigne les mathé-| 
|matiques aux trois classes de 11e | 


année et à deux classes de 10e. 


Soéur M.-Angéle-Thérèse en- 
|seigne aux élèves de la 11e an- 
née C, no 15, la religion, les ma- 
| thématiques commerciales, la rou- 
| tine de bureau et la dactylogra- 
| phie, De plus elle leur enseigne 
{le français, ainsi qu'aux élèves 
|de 12e année C. Pour compléter 
|le tout, elle enseigne un sujet à 
{notre collège féminin. 

Soeur M.-Jean-Augustin, titu- 
|laire de la 10e année, no 17, en- 
seigne la religion, le français, 
{l'hygiène et la composition an- 
|glaise à sa classe, ainsi que la 
{science à trois classes de 10e an- 
née. 

| Soeur M.-Emilie-des-Anges, ti- 
|tulaire de la 10e anñée, no 14, 


| anglaise, en plus de cours de re- 
|ligion, d'hygiène, de français et 
de composition anglaise dans sa 
[propre classe, 
| Soeur M.-Marthe - du - Rosaire 
l'est la titulaire de la 10e année C, 
|no 26. Ses quatorze élèves pren- 
nent l'option de français, l'an- 
glais et la science. Elle enseigne 
| aussi les mathématiques commer- 
|ciales à deux classes. De plus elle 
| surveille l'étude, 


|seigne la religion, l'anglais, le 
français et l'hygiène à sa classe 
(10e année C,, no 18), la dac- 
|tylographie et la routine de bu- 
reau aux deux classes de 10e 
|année commerciale. 

N'oubliez pas de nous revenir, 
la semaine prochaine, car nous 
| vous présenterons l’autre moitié 
| du personnel enseignant. A bien- 
[tôt donc . .. 

LES PASSE-PARTOUT 


Hub Service Station 
Service Machine Works 


760, rue St-Joseph 
Téléphone: CHapel 7-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


au sein de| 


samedi 28 septembre, | 


Soeurs M.-Louise-Antonio en- | 


A l'Hôtel de Ville 
La Voeillée 


du lundi soir 


par M. Heury LANE, 
courriériste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


| Le lundi 23 septembre avait 
| lieu la réunion régulière du Con- 
| seil de la ville de St-Boniface 
| *De la correspondance on relève 
lune lettre de M. Gurney Evans 
| Qui appelle une réunion pour 2 
| h. le mardi 10 septembre au sujet 
| du rapport du TCA: comme M. le 
| maire sera absent, l'échevin Guil- 
|bault, maire suppléant, le rem- 
{ placera 

Le département 
municipales de 


| l'état 


que vu 


des affaires 
ia provmee avise 

financier satisfai- 
| sant de la ville, il propose d'aban- 
| donner la surveillance des affai- 


|! 


| res de Ja! ville de St-Boniface, le 
|41 décembre 1963; ceci fut re- 
mis au comité de finances. 

| Le conseiller Bernard Wolfe, | 
[du gouvernement métropolitain, | 
|explique que la province ajdera | 
au Métro à financer trois ponts 
mais qu'elle n'en financera seule- | 
ment qu'un à la fois et qu'il se dit | 
prêt à aider la ville de St-Boni- 
face à étudier cette question, 

Le gouvernement métropolitain 
avise la ville qu'il choisira des | 
noms géographiques pour nom- 
mer les constructions métropoli- | 
taines telles que ponts, aqueducs, | 
etc, (La Société Historique de St- 
Boniface avait été demandéé de 
soumettre trois noms historiques 
pour le réservoir de St-Boniface.) 
Le Métro a donc décidé d'appeler 
ce réservoir ‘Metro East Pumping 
Station”; l'échevin Hart suggère 
que St-Boniface est un beau nom 
| géographique et le Conseil avise- 
{ra Métro qu'il désire que le ré- 
servoir s'appelle St-Boniface. 

Le Conseil Canadien des Chré- 
tiens et des Juifs remercie le mai- 
re pour sa participation au sémi- | 
[nar sur le biculturisme qui eut 
lieu récemment. 

Commission scolaire 

La ville présentera deux règle- 
ments aux électeurs le mois 
prochain afin d'emprunter $180,- 
000 pour une addition de douze 
classes à l’école Général Vanier, 
et $225,000 pour la construction 
de trois salles à plusieurs usages 
(gymnase, auditorium, classes 
pour les écoles Prendergast, Fron- 
tenac et Marion, L'échevin Mc- 
Kall demande pourquoi 


classes à une école qui vient d'é- 
tre ouverte il y a à peine 6 mois. 
Est-ce que la commission scolaire 
ou le Département d'Education 
n'ont pas étudié le district avant 
de construire? Dans la discussion 
qui s'ensuivit, plusieurs éche- 
vins déclarèrent que le départe- 
ment d'Education ne permet pas 
de construire pour ‘un plus grand 
nombre d'élèves qu'il y a actuel- 
lement. 

M. E, Gipel, de la rue Dollard, 
présente une pétition signée par 
un grand nombre de résidants de 
cette rue s’opposant à la pose de 
lumières ornementales avant 
qu'ils aient fini de payer pour le 
pavage, Cette pétition fut remise 
au trésorier pour tabulation et 
rapport, 

L'échevin Hart propose qu'un 
comité soit formé se composant 
du maire, du président du comité 
des travaux publics, de l'ingé- 
nieur et d’un échevin du quarà 
tier 2 pour ‘étudier la question 
d’un ou des ponts pour la ville de 
St-Boniface, 

Des 72 résolutions dés comités 
soumises pour l'approbation du 
Conseil nous relevans qu'une af- 
fiche “Terrain de jeux’ sera po- 
sée sur le côté sud de la Place 
Cabana sud, immédiatement à 
l’est de la rue Des Meurons, ainsi 
| qu’une autre sur le côté nord de 
la Place, Cabana sud immédiate- 
ment à l'ouest de la voie ferrée 
du Canadien National; 

que, sur la recommandation du 
chef de police des affiches d'ar- 
rêt' soient posées aux endroits 
suivants: a) sur le côté est de la 
rue de la Morénie, au sud de l’a- 
venue Cathédrale; b) sur le côté 
est de la rue Ritchot, au sud de, 
l'avenue Cathédrale: c) sur le 
côté est de la rue Kenny, au sud 
du boulevard Dollard; d) sur le| 
côté est de Ja rue Louis Riel, au 
sud de Ja rue Despins; e) sur le| 
côté ouest de la rue Louis Riel, 
au nord du boulevard Dollard; 
f) sur le côté est de la rue Jean- 
ne d'Arc, au sud de la rue Des- 
pins; g) sur le côté ouest de la 
{rue Jeanne d'Arc, au nord du 
| boulevard Dollard; h) sur le côté 
| est de la rue Valade, au #ud de ja 
| rue Despins; i) sur le côté ouest 
| de la rue Valade, au nord du 

boulevard Dollard; j) deux affi- 
ches sur la rue Notre-Dame à Ja | 


| 
| Exercices en cas 


d'accidents désastreux 

Le mardi ler octobre, des offi- | 

ciers du département de la santé | 
| et de la défense civile se rencon- 
à l'hôpital général St- 
Boniface pour une journée d’ins- 
|tructions et de projets se rap- 
portant à des plans en cas d’ac- 
cidents désastreux. 

Le point culminant de la jour- 
| née, à 7 h. p.m., sera la mise en 
|scène d'exercices à l'occasion 
l'd'un accident simulé comprenant 
| l'écrasement d’un avion dans une 
raffinerie d'huile, 

L'ouverture des cérémonies se- | 
ra dirigée par le Ministre pro-| 
|vincial de la santé, M. le Dr| 
George Johnson, Son Hon. le 
maire Joseph Guay, de St-Boni- 
face, et des représentants des co- 
mités en cas de désastres. 


| 
| 


HARMACIE 7 
ROVENCHER 
2 


La pharmacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on | 
parle français en tout temps. 

182, avenue Provencher 


en face de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1408 |! 


|au service de la 


il faut |route des missions lointaines du- 
construire une addition de 12 |ant l'été. Cesont Miles Rita Val- | 


Livraison à domicile | 


Possibilité de diminution 
des missionnaires en Afrique 


MAZENOD — Au cours d'dh ltes les circonstances défavorables 
discours qu'il a prononcé à l'oc- | qui pourraient se produire et qui 
casion du centenaire de l'établis- | pourraient réclamer de votre 
sement de |’ se catholique au k-part, non une vertu ordinaire 
| Basutoland, Mgr O. Melani, se- ! mais un véritable héroisme? C'est 
tcrétaire de la Délégation Apos- | là une question extrémement 1m 


rue Langevin: k) deux affiches {tolique pour l'Afrique Méridio- | portante et pertinente, car, de la 
sur la rue La Vérendrye à la rue | nale, à fait allusion à la possi- | réponse que vous y apporterez, 
Langevim deux affiches sur la !bilité de voir, dans l'avenir, un | dépendra pour une très grandi 
rue AL à la rue St-Joseph: !moins grand nombre de mission- part la manière de laquelle le 
m) sur le côté sud de la rue Au- !naires venir des nations occiden- | Royaume de Dieu et le bien-être 


bert, à l'ouest de la rue Langevin. | tales, par suite de conditions po- | des enfants de Dieu en Atriqu 
Les employés de bureau de la |litiques et sociales défavorables | se développeront," 
ville sont heureux des augmenta. | €t d'une diminution des vocations. “D'après ce que je connais des 


. " : Î » p )r , | t 
hons de salaires que ia ville! Cette diminution du nombre | différentes régions de l'Afrique, 
vient de leur accorder des missionnaires étrangers aura du cArastere aes Africains et de 

MM. les échevins Ursel et Soft- | pour conséquence que les prêtres, | la situation florisiante dans la 


religieux et religieuses autochto- | quelle se trouve l'Église du Ba 
nes auront à porter des respon- |sutoland, Je crois pouvoir expri- 
sabilités de plus en plus grandes Mer la confiance que votre re 

dans le maintien et l'extension | ponse ne décevra pas les espoirs 
|de l'Eglise au Basutoland et ail- | de l'Eglise . . . Grâce à leur es 
leurs. Dans le passé, les mission- | prit profondément religieux da 

naires européens ont, grâce à la|tous les domaines de la vie, à 
générosité de ‘leurs compatriotes | leur sens inné des relations socia 
let à leurs efforts héroïques, plan-|!es, au sentiment aigu qu'ils où 

té et développé la foi dans les de la collaboration, à leurs im 
pays de mission: l'heure est ve-|menses capacités d'enthousiasme 


ey se présenteront de nouveau 
dans les quartiers 4 et 5, respec- 
uivement, el s 11 en est parmi nos 
lecteurs qui aimera se dévouer 
ville et faire 
bénéficier la ville de leurs quali- 
tés, ils n'ont qu'à se présenter au 
bureau de nominations à l'Hôtel 
de ville, le mercredi 2 octobre en- 
tre midi et 1 heure 

Comme lundi prochain est un 


cinquième lundi il n'y aura pas {nue maintenant où leur exemple | !€S Africains peuvent apporter 
de réunion des comités ce soir-là; |doit être imité et leur: oeuvre|une contribution importante au 
développement de l'Eglise catho 


poursuivie par les fils et les filles À 
de chaque race et de chaque pays, |lique et à l'approfondissement de 
afin que l'Eglise catholique puis- |/a vie divine dans le Corps Mys 
se poursuivre son oeuvre sancti- | tique du Christ qui est l'Eglise 

| ficatrice. 
| “M'appuyant sur ces considé- | 
|rations, a poursuivi Mgr Melani, 
|je m'adresse aux prêtres afri- 
| cains, aux Frères et aux Religieu- 
|ses de ce pays et je leur pose la 
question: Etes-vous prêts à faire 
face à tout événement? Etes-vous 
prêts à faire, seuls, front à tou- 


la prochaine réunion aura lieu le 


1 octoisre, 


Restaurant Roma 


205, rue Marion, St-Boniface 
REPAS COMPLETS ET LUNCHES 
Les meilleurs meis italiens 
de la ville 


PIZZA — SPAGHETTI 
Pour service de livraison 


appeles CE 3-9021] 


Belgian EÉlectrie 
‘Service prompt 
pour petits travaux" 


Spécialistes en électrification 
des maisons 


CEdor 3-3 
498, ave Provencher St-Boniface 


| Ne préparez pas votre repas 


æ 
cu 


Mlle 
Henrika Desender, o.mimii., de 
Norwood, est partie le 20 septem- 
bre à destination de Paris, où elle 
séjournera trois mois, De là, elle 
se rendra à Fort Roseberry, Rho- 
désie, Afrique, pour y enseigner 
les arts ménagers dans une école 
fondée l'an dernier par les Obla- 
tes et dont le personnel compte 
déjà huit jeunes Noires, toutes 
membres de cet Institut séculier, 

D'autres Oblates Missionnaires 
de Marie Immaculée ont pris la 


Originaire de Belgique, 


Paul Laberge 


STATION-EERVICE WHITE ROSE 
836, chemin Ste-Marie 

à l'angle du boulevaré Bronstone 

St- Vital 

Essence — Lubrifaction — Lavage 

Pneus — Batteries — Accessoires 
Techniciens compétents 

Tél: CH 7-3101 (Rés.: CE 3-5611) 


CE J-A4931 
CORRE 


ChickenDelioht 


288, rue Marion 
LIVRAISON GRATUITE 


Spécialité: Cartes de faire-part pour mariages 


IMPRIMERIE PRÉVOST 


Léon Prévost, prop. 


159, avenue Provencher CE 3-6183 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 
St-Boniface Tél.: CHapel 7-1135 


ROY'S 


REFRIGERATION SERVICE 


Téléphone: 247-8294 
271, rue Bertrand, St-Boniface 


court, de St-Boniface, et Monique 
Piché, de Gravelbourg, qui sont 
les aides du R. P. Henri Tardy, 
O.M.I,, à sa mission de l'ile Hol- 
man, où elles s'occupent d'ensei- 
gnement et de service social, Cet- 
te île, située à 200 milles au nord 
de Coppermine, est la mission la 
plus lointaine du Vicariat du 
Mackenzie. : 

L'an dernier, les deux Oblates 
y avaient séjourné deux mois 
pour l’enseignement du catéchis- 
me et c'est alors que les autorités 
vicariales réalisèrent quelles bon- 
nes missionnaires elles feraient, 
C'est là aussi que Mlle Valcourt 
s'est quelqué peu familiarisée 
avec la langue esquimaude . . 
qu’elle trouve difficile, Au début 
de l'été, elle a donné des confé- 
rences et présenté des vues du 
Grand Nord en divers endroits 
du Manitoba,et de l'Ouest, 


St-Bonitace 


Roland Roy, prop. 


© Installation 
e Réparations de tous modeles et marques 
®& Climatisation de l'air 
e Service domestique et commercial 
e Service de 24 heures pour 
réservoir à lait frigorifique et congélateur 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois, 


propriétaire, 
443, chemin Ste-Anne 
Garage — Réparations de tout 
genre — Pneus Dunlop 
Produits Texaco 
Téléphone: ALpine 3-0769 


EPICERIE 


DUFAULT 


280, avenue Cathédrale 
ST-BONIFACE 


Fruits — Légumes — Viandes 


JOS. PIERSON 


Votre vendeur personnel de 
© Chevrolet € Corvair ® Chevelle 
© Oldsmobile @ Chevrolet 11 
®e Camions Chevrolet 
CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 —— Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées ‘'garanties'’ 
de première condition 


CARE, NC + 
Livraison à domicile 


Magasin ouvert tous les jours 
de 8 h. du matin à 9 h. du soir 


Ferme à 1 h. le mercredi 
Téléphone: 233-2826 


LE CERCLE MOLIÈRE 


présente 


**Lieutenant Tenant” 


Comédie en trois actes de Pierre Gripari 


Mise en scène de Julien Forcier, de Montréal 


à l'hôtel NIAKWA 


Mardi 15 octobre à 8 heures du soir 


Prix (y compris le buffet) : $2.50 


Mercredi 16 octobre à 8 heures du soir 
Prix: 51,50 


Billets en vente 
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Noces — Fêtes scolaires — Societés 
DE GROUPE 

NAPOLEON MILEJSLO 
Photographe régulier de La Liberté et le Patriote 


253, rue Kelvin, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 
Téléphone: LEnox 3-1383 


La Corporation Métropolitaine 
du Grand-Winnipeg 


Comite d'adaptations des reglements d'urbanisme 
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la copie originale de la charte fédérale du Carling Conservation Club, 


Nous vous invitons à vous joindre au 


CARLING CONSERVATION CLUB 


omme moyen additionnel pour promouvoir la conservation 


des ressources naturelles et de la faune au Manitoba, nous 


vous invitons à vous joindre au Carling Conservation 


de faciliter la compréhension du public concernant 


L 


Le Carling Conservation Club a été organisé en vue 


le devoir de la préservation et les bénéfices que nous 


pouvons en retirer — pour souligner le fait que les beautés 


sans artifice de la 


un 


a ne 


nature dont nous jouissons aujourd hui, 


sont un précieux droit d'ainesse que nous devons 


Comm 


proteger pour l'a: 


moven de favoriser 


plus profond intérêt dans le domaine de la conservation, 
le Carling Conservation Club veut: [] Aider et 
promouvoir la conservation de la faune au Manitoba 
Accentuer l'importance de nos ressources forestieres et 
cessité de les utiliser sement et de les proteger du feu 


Con 


chaque Manitobain a un intérêt vital 


Et la préservation 


1" 
111 


1e sociétaire des richesses naturelles de notre province, 


| à leur conservation. 


est le souci de tous ceux qu'intéressent 


la continuité de notre économie et notre prospérité future, 


qu 


e le souci de quelques-uns. Le succes de mesures 


conservatrices dépend de l’entier support de tous les citoyens. 


Faites votre part en pratiquant la devise 
F À 


du Carling Conservation Club — 


Protégezs-les — rous en jouiresz 


Afin de recevoir 


votre carte de membre et 
remplissez 


votre écusson du Carling Conservation Club, 


simplement le coupon ri-dessous 


nee par june eee ms om em ee re pe eo qe je br neue | 


1 
THE CARLING CONSERVATION CLUB 1 
BOX 1349, WINNIPEQ, MANITOBA 


© 1 would like to be registered as à club member 


CNY /TOWHM © . ZOME 


es ame de ae tue matt aie mm ca tite tout cam dore a dalles tt Lee cane me de ct name does cou aies 00e same à 68 é é te cu c d 


THE CARLING BREWERIES (MANITOBA) LIMITED 
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CHEVROLET 1964 | 


dE Ve j 


# ÿ Cru dns: Dés ÿ 


La Chevrolet 1964 parait plus longue et plus luxueuse; l'avant, les ailes arrière et ie cou- 
vercle du coffre sont redessinés, La grille de radiateur est complètement nouvelle et les 
feux de stationnement sont encastrés dans le pare-chocs. Le sedan sport Impala représente 
lei est un des 15 modèles Chevrolet de grandeur normale, On remarque la moulure dé- 
corative couvrant toute la longueur des parois latérales de la carrosserie et doublée à 
l'avant où elle rejoint les logements de roues — cette ornementation est particulière à 
l'Impala, La gamme d'équipements montés sur demande et d'accessoires Custom de toutes 
les grandes Chevrolet est la plus étendue qui ait jamais été offerte, ce qui permet prati- 
quement de les construire sur mesure au goût de chacun, 


Le 19e congrès annuel de bibliothécaires : 


tement de l'instruction publique, ! 


QUEBEC M. Henri De- réforme d enseignement a! 
mers, bibliothécaire du Ministère orienté le Conseil d'administra- sera le conférencier invité à la 
du Commerce et de l'Industrie | tion dans le choix du thème du | séance inaugurale du samedi ma- 
à Québec, présidera le 19e con- congrès: Bibliothèque et ensei-|tin. Le banquet du samedi soir 
grès annuel de l'Association ca- | gnement. Les bibliothécaires dé- marquera officiellement le 20e 


iadienne des Bibliothécaires de | sirent faire entendre leur voix et | anniversaire de l'Association, A 
Les française qui aura lieu à |exposer leurs souhaits, inspirés cette occasion des fondateurs et 
Québec les 12, 13 et 14 octobre, | par le souci trés vif qu'ils ont de | des anciens présidents prendront 
Les assises auront lieu à la Fa-)fournir aux professeurs et aux | place à la table d'honneur, L'ora- 
culté de Commerce de l'Univer-|étudiants les instruments de tra- | teur de circonstance sera M. Fran- 
sé Laval | vail les mieux adaptés à l'ensei- | çois Lafleur, adjoint exécutif du 
J'acuité avec laquelle se pose gnement et à la recherche. {Ministre de la Jeunesse, 
actuellement , le problème de la La présence et la participation | Environ 500 congressistes vont 
de bibliothécaires, d'éducateurs|$e livrer à des travaux qui se 
[renommés et de fonctionnaires | feront en partie, en sections spé- 
supérieurs responsables de l'en- | cialisées: universitaires et recher- | 


LA LIBERTE 


| gial Provencher eurent 
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seignement souligneront l'intérêt 
général et le caractère national 
des préoccupations de l'ACBLF 

M. Roland Vinette, secrétaire 
du Comité catholique du Dépar- 


LA LI 
Décès 
M. J.-E, VAN RAES 
Le samedi 21 septembre, M, 
| Jean-Edmond Van Raes est décé- 
dé à l'hôpital général St-Bonifa- 
ce, à l'âge de 75 ans, 

Les prières furent récitées le 
imardi soir 24 
{chapelle funéraire Green Acres. 
Le service funèbre fut chanté en 
l'église de la Ste-Famille de St- 
Boniface par M. l'abbé M, Bonne- 
ville, curé, L'inhumation s fit 
dans le cimetière Green Acres, 

Né à Tourcoine, France, M, 
! Van Raes vint au Canada en 1893, 
Il s'établit à La Broquerie pen- 
dant quelque temps puis vint ré- 
sider à St-Boniface, Il fut em- 
ployé du Canadien Pacifique pen- 
dant 32 ans jusqu'à sa retraïte en 
11953, Il était membre du Club 


septembre à la 


{ches, publiques, collégiales, sco- 
| laires et d’hôpitaux. 

| Le Manitoba sera représenté 
{par le R. P. Emile Lalonde, SJ. 
| bibliothécaire au Collège de St- 
Boniface, Mlle Clémentine Com- 
baz, de la bibliothèque parlemen- 
|taire de Winnipeg, et Mme For- 
tin, de la bibliothèque publique 
ide St-Boniface, Ces derniers as- 
sisteront comme membres de 
l'Association, mais ne prendront 
pas une part active au congrès, 


Sts-Martyrs-Canadiens 


In Memoriam 

Dans la belle église des Sts- 
Martyrs-Canadiens on entendait 
une fois de plus le “Dies Ire”, qui 
indiquait une fois de plus que 
l'on conduisait une autre âme 
vers son destin éternel. Cette fois 
il s'agissait de Mme Marie Mar- 
tel, petite maman humble de cette 
paroisse, qui ne faisait jamais 
beaucoup de bruit, Pourtant, ses 
degrés de valeur consistaient en 
sa vie de vraie chrétienne solide, 


Depuis quelques années, après 
des changements de domiciles à 
Dauphin, à Winnipeg et à St-Bo- 
niface, elle alla s'installer chez sa 
fille, Mme Henri Piédalue, che- 
de St-Boniface; trois filles, Cécile ne PRE CS ne PA er pr 
(Mme J. Hermary), de Beau- | tits-enfants, Elle était paroissien- 
mont, Alta, Marie-Paule (Mmes des Sts-Martyrs-Canadiens 
L. LaPlume), de Transcona, et | Dame de Ste-Anne et Dame 
Louise (Mme P, Lemasson), de | Auxiliaire de la Légion de Marie. 
Reims, France; un frère, Paul, de | Sous un tel étendard, nul ne 
La Broquerie, et 16 petits-enfants. | Lourrait se perdre . . d’ailleurs 
elle portait le nom de La Madone 
qu'elle chérissait d'une dévotion 
particulière, C'est à elle qu'elle 
demanda soutien quand elle per- 
dit ses êtres chers qui la précédè- 
rent dans la tombe, La tâche fut 
lourde bien des fois, mais une hu- 


Beige et du Cercle Ouvrier de St- 
Boniface, 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Joséphine, de la rue 
Deniset: deux fils, Emile et René, 


Avec échange 


LABOSSIÈRE 
SERVICE LTÉE 


Provencher et Des Meurons 


Tél.: CHapel 7-3970 


GREEN ACRES MEMORIAL GARDENS 
AND FUNERAL CHAPEL 


Un certificat de bénédiction fut émis par l'Archidiocese meur égale et une réstgnation 
de Saint-Boniface le 28 juin 1959. EE e. en firent une mère mo- 
: : UM | dèle, 
Route No 1 Est du chemin Navin Tél.: 222-3241 |” Les nier @lsins sont benne 
et bien que là défunte fut souvent 
| secouée par des maladies inquié- 
| tantes au cours des dernières an- 
| nées, le Bon Dieu voulut que ce 
soit chez son fils, Germain, ré- 
cemment promu à une nouvelle 
position à Fort William, qu'ell 
fut frappée du coup mortel ‘qui 
l'emporta en quelques jours, Ses 
enfants accoururent tous au che- 
vet de leur bonne mère et bien 
qu'ils n'en soient pas certains, ils 
espèrent tous qu'elle fut conscien- 
te de ce dernier salut de respect 
filial à son ég:rd. 

On ramena la dépouille mor- ! 
telle à St-Boniface, où Mme Mar- 
tel vécut si longtemps, et la foule 
| des siens et de ses amis vinrent 
réciter le rosaire de la fin. Que le 
| Bon Dieu ait soin de sa belle âme 
et qu'il apporte à ceux qui res- 
{tent la consolation des chrétiens 


{dans l'espoir de la rencontre 
A à | éternelle au paradis. 


Boursiers Athlone 
choisis à Winnipeg 

Un comité spécial choisira les 
boursiers Athlone parmi des étu- 
diants de l'Université de Manito- 
| ba, le 5 novembre. 


œ H | En tout, 41 jeunes ingénieurs 
195, avenue Provencher, St-Boniface ds do UN LS 


“lé . {le Canada pour un entraînement 
Téléphone: CHapel 7-1351 de deux ans dans les établisse- 
ments industriels ou pour conti- 
nuer leurs études aux Universités 
de Grande-Bretagne. Trente et 
une de ces bourses seront accor- 
dées à des diplômés et dix à des 


CHARLES LANTHIEH 
& FILS 
MANTEAUX DE FOURRURE 

FAITS SUR MESURE 
99, rue Marion 


CE 3-6850 St-Bbnitace 


ASSURANCES 
M) GEORGES-J FOREST, 


CHapel 7-1323 


183, rue Marion 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


ingénieurs non-diplômés qui pos- 
f \ | sèdent les qualifications nécessai- 
ES res, La durée de res études est de 
SRE deux ans, mais il est quelquefois 
ER, | possible de la changer à un an 
pour les travaillants qui ne peu- 
vent quitter le Canada plus long- 

mr temps. 
nes Les candidats doivent être des 
a citoyens canadiens et ne pas être 
\/ âgés de plus de 27 ans. Pour les 
. travaillants non-diplômés, on con- 


| sidérera les demandes de ceux de 
moins de 30 ans. On peut se pro- 
curer les formules de demandes à 
{l'Université que l'étudiant fré- 
| quente. Les non-diplômés devront 
s'adresser à l'Université la plus 
rapprochée de leur domicile. La | 
date milite pour présenter sa re- ; 
quête est le ler octobre. 


RENAULT SALES & SERVICE 


158, rue Fort, Winnipeg |, Manitoba 


Bureau: 943-3865 Pieces de rechange: 943-3925 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 
Vulcanisation © Pneus neufs et 
usagés © Batteries 


Voyez notre assortiment complet Baril's Tire Service 


de voitures neuves 
Caravelle* R/8 — Gordini® R/4 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 


184, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 71-1488 


hr à 


E PATRIOTE 


INSTITUT COLLÉGIAL 
PROVENCHER 


dirigé por 


Rédocteur en chel — Roger 


Assistonts — Philippe Gauthier, 
| Gilbert Pelletier et Gérord Guoy 


La messe du St-Esprit 
L'ouverture des classes à Pro- 


vencher fut marquée par la mes- | 
|se du St-Esprit célébrée à la ba- 


silique de St-Boniface, 
tembre, Pendant cette messe, les 
élèves ont prié le St-Esprit afin 
d'obtenir ses lumières pour l'an- 


le 17 æp- 


née solaire 1963-64 La messe 
fut dite par le KR. P, Lambert, 
|S.M. La majorité des étudiants 
des grades 3 à 12 ont participé 
lau Saint Sacrifice, Bien que la 
basilique est très graride, on sen- 
tait un esprit de recueillement et 


de rapprochement entre les sup- 


pliants, le célébrant et Notre Sei- 
gneur Jésus-Christ présent sur 
l'autel. Il semble impossible que 


le St-Esprit soit resté insensible à 
nos supplcations 
Jean GUILBAULT 


Conseil Etudiant 
ections à l'Institut Collé- 
eu cetle 


The 
1ÆS € 


année le 20 septembre sans 
désordre général des années pré- 


cédentes, Dans un esprit de tran- | 


quillité, les électeurs (compre- 
nant les grades 9 à 12) élurent 


comme président, Owen Brophy, | 


élève au grade 12; vice-président, 
Larry Wynant; secrétairestréso- 
rier, Charles Archambault, ui 
gagna une chaude bataille contre 
notre excellent tireur, James 
We!sh. 

Notre principal, le R. F,. Lau- 
rin, défendit l'usage des voitures 
dans la campagne électorale et 
imposa d'autres restrictions, Il se 
pourrait qu'à l'avenir äi n'y ait 


M. Gérard Rousseau, du bou- 
levard Dollard, a annoncé au dé- 
but de cette semaine qu'il serait 
candidat à l’échevinage à l’occa- 
sion des élections municipales qui 
se tiendront à St-Boniface: 
mercredi 23 octobre. M. Rous- 
seau, qui habite St-Boniface de- 
puis une quinzaine d'années, bri- 
guera les suffrages dans le quar- 
tier no 3. 


Rectification au sujet 
du Secrétariat de l'Union 
Nationale Française 


L'Union Nationale Française se 
sent le devoir de rectifier l’arti- 
cle paru dans ce journal sous la 
photo de Mme Yvonne Tétrault 
au sujet de la position de secré- 
taire de l'Union Nationale Fran- 
Caise, Nous tenons à faire sa- 
voir que ce poste est occupé par 
Mme M.-A. Lemaire et non par 
Mme Tétrauilt, 

Mme Lemaire, membre actif 
depuis bien des années, a été se- 
crétaire de l'Union Nationale 


€ | Française depuis 1960, succédant 


à Mile Lansard, qui elle aussi fut 
secrétaire pendant bien des an- 
nées, ! 
Il serait souhaitable que le 
nom de l'Union Nationale Fran- 
çaise ne soit pas employé en vain 
pour des causes de publicité per- 
sonnelle à moins que l'autorisa- 
tion soit demandé au comité de 
l'Union et que la preuve de l’oc- 
cupation d'un certain poste dans 
le comité soit définitivement 
prouvée par les archives. 

Des excuses sont faites à Mme 
Lemaire pour cet incident dégra- 
dant et le comité ‘est fier de tou- 
jours l'avoir comme secrétaire. 


es Mariarustes 


lé |cette technique a été employée 


Letourneou 


| 
| 
plus d'élections seulement | 
des nominations aux différents | 
offices | 
| 

! 


mais 


J'espère que l'école Provencher 


saura garder l'esprit démocrati- | 
qu dans élections. Bonne 
chance à chacun de nos nouveaux | 


eius 


1€ ses 


Léo PROVOST 


Quelques changements 

M. Baicaen, un jeune institu- 
teur qui enseigne le grade 9, nous 
arrive de la faculté d'éducation 
C'est sa première année comme 
professeur, ainsi que sa première 
| année à Provencher, Nous som- 
|mes sûrs qu'il aura beaucoup de | 
succès. | 

Mme Laurin, notre nouvelle se- | 
crétaire, a déjà montré son expé- 
rience et son habileté, Elle nous 
vient de l'école Marion. Nous es- | 
pérons qu'elle se plaira parmi | 
nous | 

Le Père Lambert, notre nouvel 
aumônier, remplace le Père Hi- | 
ckerson qui est maintenant À 


Prince-Albért, Nous sommes tous 
confiants que ce prêtre de St-An- 
selme, Qué., nous orientera vers 
le succès dans nos vocations. | 
Notre première bibliothécaire, 
Mile M. Simmons, qui travaille à 
l'Institut Collégial St-Joseph, à 
Windsor Park et à Provencher, 
aime notre bibliothèque et félicite 
| les élèves et maîtres qui ont su la 
| garder en bon ordre. Elle a fait 
| ses études à l'Université de Min- 
| nesota, où elle obtint un diplôme 
comme bibliothécaire. 
| Richard CHENIER, 


| Améliorations 

Durant l'été 1963, il y eut de 
nombreuses modifications à l’éco- 
le Provencher, Le bureau du 
principal a reçu une complète 
métamorphose, Il est divisé de fa- 
con à accommoder l'administra- 
tion dans ses différentes fonciions. 
Notre aumônier a maintenant son 
bureau au premier étage. 

Au gymnase Notre-Dame aus- 
si il y eut des améliorations. Les 
miurs furent peinturés, le théâtre 

ossède de jolis rideaux et le sys- 
tème acoustique a été renouvelé, 

Avec tous ces changements, 
l’école Provencher va être encore 


e, k 27 septembre 1963 
=== 


re emngee pense eue ee —— — 


PLOMBERIE ? 


peu de traits, d'obterur un prêt d'améhoration d'habitation ft PrOème 
soin raisonnable. Venez à votre succursale la pl 


C'est possible 
Ou tout autre 


s proche de la Bane de 


Nouvelle- Ecosse et parliez de vos besoins au gérant. Vous serez surpris de la facilité d Aenr 
, et le remboursement peut être établi pour convenir à votre budget. Vnez 


Healinrenw 


LA BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE 


un prêt 
aujourd'hui, 


Précieux-Sang 
Partie de cartes 


La paroisse du Précieuwx-Sang 
fait savoir à ses nombreux amis 


L # PR | SL'E on she | LA 
e journal L'Evangéline 
que ses parties de cartes habituel 


x 
a obtenu près de $132,000 
|les reprendront leurs cours tous 


OTTAWA — M. Aurèle Grat-|de $1,050 demandant à la direc- | les mardis soir à 8 h. 30 précises, 
ton, président de l'Association des tion du journal d'abonner des |du premier mardi d'octobre jus 
quotidiens de langue française et | Acadiens au journal. qu'à la fin d'avril, excepié durant 
directeur géhéral du ‘“Droit”’| M. Gratton a remercié les pré- [le mois de janvier 


“sans contredit supérieure” pour 


63-64, 
Raymond PAQUIN. 


Des savants russes tuent 


un chien et le ressuscitent 

MOSCOU — Au cours d'une 
démonstration de ‘“‘ré-animation”’ 
effectuée devant un grou de 
journalistes étrangers, des chirur- 
giens soviétiques ont ‘“tué” un 
chien et l'ont rendu à la vie quel- 
ques instants plus tard. 

Les chirurgiens affirment que 


sur 3,500 personnes. 


La démonstration a eu lieu dans 


le laboratoire de ‘‘ré-animation 
des organismes” de l'Académie 
des sciences soviétiques situé près 
de la Place Rouge. 

L'expérience a débuté par la 
“mise à mort’ d'un chien par 
deux jeunes chirurgiens assistés 
de trois infirmières qui ont vidé 
l'animal de son sang au moyen 
d'une incision à la cuisse, Un 
litre 300 de sang a été extrait, 
le corps ne contenait plus que 
790 centilitres et 16 minutes et 
demi après le début de la dé- 


d'Ottawa, annonce que les nou- 
veaux dons reçus pour aider le 
journal des Acadiens portent a 
$131,910.81 la somme recueillie 
jusqu'ici, 

On se souvient que les direc- 
teurs de l'Association des quoti- 
diens et de l’Assbciation des heb- 
dos s'étaient rendus à Moncton, 
le 12 juillet dernier, pour remet- 
tre aux autorités du journal une 

remière tranche des recettes de 


a campagne, sous forme d'un 


chèque de $94,000. 


+ M. Gratton a précisé que 4,775 | 


personnes ou compagnies ont fait 
jusqu'ici des dons à la campagne, 
Le gouvernement provincial, pour 
sa part, avait versé $15,000. M. 
Gratton, en présentant son rap- 
port de la campagne, a déclaré 
ges fut un succès complet, 
épassant même les espérances 
des éditeurs des journaux de lan- 
gue française, tant quotidiens 
qu'hebdomadaires. 


M. Charles d'Amour, gérant 


général de “L'Evangéline”, a sou- | 


ligné que la campagne a rappor- 
té au journal des dons ‘en na- 
ture”, 


sidents conjoints de la Campagne 
| de leur dévouement: ‘Me Ray- 
|mond Dupuis et le sénateur Cy- 
rille Vaillancourt ont été à la 
hauteur de la tâche”. 

Ceux qui ont négligé de sous- 
crire sont priés d'adresser direc- 
tement leur don à L'Aide à L'E- 
vangéline, L'Evangéline, 569, rue 
Main, Moncton, N.-B. 


La Défense Civile dit : 


tiquement fermés ne peut 


Venez passer une agréable so 
rée sociale, chaque semaine, tout 
en aidant une école pardissiale ei 
ses 610 écoliers, De nombreux 
prix vous sont offerts à chaque 
| semaine 
| Bienvenue à tous 


… Revenez à moi et je reviendrai 
là vous, dit le Séigneur, (Mal 3, 7) 


La nourriture en boîtes ou dans des bocaux hermé- 


être contaminée par les re- 


tombées, Lavez le contenant avant de l'ouvrir, vous 
obtiendrez une nourriture saine, 


sous forme de contrats de | 


Défense Civile Métropolitaine, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 112, 


Téléphone: Turner 82351, 


Pharmacie Paquin 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 


Prod 


uits pharmaceutiques 


monstration le chien était clini- | 
quement mort. Le coeur et la 
| respiration avaient cessé et lai 
pression sanguine était nulle.; 
Pendant quatre minutes le chien! 
a été laissé dans cet état, | 

Ensuite, par une méthode mise | 
au point par le laboratoire au 
cours de ses 27 ans d'existence, 
ile coeur de l'animal s'est remis 
à fonctionner après un pompage 
tle sang, mais les battements étant 
irréguliers, les journalistes pré- 
sents entendirent un bruit sourd, 
puis le coeur reprit sa cadence 
normale. De l'oxygène pur a éga- 
lement été administré pour res- 
taurer le rythme respiratoire du 
chien. Les chirurgiens ont affir- 
mé que l'animal vivra normale- 
ment. 

Le professeur Vladimir Ne-| 
govsky, chef du laboratoire, a | 
déclaré qu'environ 3,500 person- 
nes avaient été rendues à la vie| 
grâce aux méthodes mises au | 
point par son service, | 


Camille Henry, fameux joueur de hockey du club de New York, 
sera dans l'alignement lorsque son équipe jouera contre les Maple 


| Leafs de Toronto jeudi prochain, 3 octobre, à Winnipeg, où les Ran- 
| gers sont à l'entrainement depuis le 15 septembre, 


Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone: CHapel 7-3863 


publicité notamment, pour un] 
montant global de $5,066.50, 
l'ambassade de France, par ex- 
emple, a versé une souscription 


Cité de St= Boniface 


Avis relativement aux règlements d'école devant être soumis au vote 
des électeurs de la Division Scolaire de St-Boniface No 4 


Un règlement pour autoriser une dépense 
de deux cent vingt-cinq mille ($225,- 
000.00; dollars par la Division Scolaire de 
St-Boniface No 4, pour la construction de 
trois (3) extensions à toutes fins, au comp- 
te de cinq (5) pièces chacune, une exten- 
sion à chacune des écoles Prendergast, 
Frontenac et Marion, en ladite Division 
Scolaire de St-Boniface No 4, 


Un règlement pour autoriser une dépense 
de cent quatre-vingt mille ($180,000.00) 
dollars par la Division Scolaire de St-Boni- 
face No 4, pour la construction et l’amé- 
nagement d’une extension à l’école Général 
Vanier, au compte de 12 pièces, dans la 
région du pare Windsor, en ladite Division 
Scolaire de St-Boniface No 4, 


AVIS est par les présentes donné qu’un règle- 
ment (No 133) de la Division Scolaire de St- 
Boniface No 4 sera soumis, en vertu du règle- 
ment No 4420 de la Cité de St-Boniface, au 
vote des électeurs de ladite division scolaire, 
dûment qualifiés à voter sur ce règlement selon 
l'‘‘Acte des Ecoles Publiques’, à l'heure et aux 
endroits ci-dessous indiqués. 


AVIS est par les présentes donné qu'un règle. 
ment (No 134) de la Division Scolaire de St- 
Boniface No 4 sera soumis, en vertu du règle- 
ment No 4421 de la Cité de St-Boniface, au 
vote des électeurs de ladite division scolaire, 
dûment qualifiés à voter sur ce règlement selon 
l'‘Acte des Ecoles Publiques”, à l'heure et aux 
endroits ci-dessous indiqués. 


Le but dudit règlement No 134 de la Division 
Scolaire de St-Boniface No 4 est de contracter 
une dette de deux cent vingt-cinq mille ($228,.- 
000.00) dollars, par l'émission et la vente de 
débentures, pour la construction de trois ex- 
tensions à toutes fins, au compte de cinq (3) 
pièces chacune, une extension à chacune des 
écoles Prendergast, Frontenac et Marion, en 
ladite division scolaire, au coût total de deux 
cent vingt-cinq mille ($225,000.00) dollars, 


Le but dudit règlement No 133 de la Division 
Scolaire de St-Boniface No 4 est de contracter 
une dette de cent quatre-vingt mille ($180.- 
000.00) dollars, par l'émission et la vente de 
débentures, pour la construction et l'aménage- 
ment d’une extension à l’école Général Vanier, 
au compte de 12 pièces, dans la région du parc 
Windsor en ladite division scolaire, au coût de 
cent quatre-vingt mille ($180,000.00) dollars. 


Le vote des électeurs ayant droit de vote sur lesdits règlements aura lieu LE MERCREDI 23 
OCTOBRE, A.D. 1963, à partir de neuf heures dans la matinée jusqu'à huit heures du soir le 
même jour, aux bureaux de votation dans les subdivisions suivantes; 


ÿ SUBDIVISIONS ELECTORALES 
QUARTIER No 1 


Sub. élec. No 1 — Eglise Belge du Sacré-Coeur — 501, rue Plinquet 

Sub. élec. No 2 — Club St-François -— 1037, chemin Dugald 

Sub. élec. No 5— Eglise Unie de Windsor Park — 1074, Autumnwood Drive 

Sub. élec. No 6 — Eglise Anglicane St. Bartholomew —— 832, Autumnwood Drive 

Sub. élec. No 7 — Ecole supérieure de Windsor Park — angle Speers et Cottonwood Roads 
QUARTIER No 2 2 , 

Sub. élec. No 8— Salle des Canadiens de Naissance — 230, avenue Provencher 

Sub. élec. No 9 — Ecole Marion — rue Des Meurons 
QUARTIER No 3 

Sub. élec. No 10 — Gymnase Notre-Dame — avenue de la Cathédrale 


Sub, élec, No 


11 — Hospice Taché —- 500, avenue Faché 
Sub. élec. No 


12 — Salle Berry —- 148, rue Berry 


Toute personne désireuse d'opposer l'un ou l’autre de ces réglements, en entier ou en partie, 
devra faire une soumission y relative au juge de la Cour du Banc de la Reine, siégeant à St- 
Boniface, en dedans des deux semaines qui suivent la publication de cet avis — qui se fera 
une fois la semaine pendant trois semaines consécutives — dans les quotidiens connus sous le 
nom de “Winnipeg Free Press” et “Winnipeg Tribune”, et dans l'hebdomadaire connu sous le 
nom de “La Liberté et le Patriote”, autrement il sera trop tard pour faire ses réclamations 

Le maire de la Cité pourra, si requis, nommer par écrit deux personnes intéressées aux règle- 


ments, en faveur ou contre, à être témoins de la votation, aux bureaux de votation, et au comp- 
tage final des votes 
Cet avis est donné au nom du et par le Conseil de la Cité de Si-Boniface 


DONNE à Sit-Boniface, Manitoba, ce vingl-quatrième jour de septembre, AD. 1963, 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 


Greffier 
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es de Pickering, par le R, P., A 


Parr es finissants de la clas- 
Dupas, SJ. de Sudbury, Ont. SRE 7e finissant de Le 
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et Steve Caughlin, Alfred Ran- | études en Rhétorique au collège ni # Gant 2: re ur 
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et Paul Saindon, tous de l'Onta- | inscrit en sciences au collège St- 


rio, Paul, et Maurice en comptabilité | 


Remerciements [à l'Université de Manitoba. 


Les familles Bourgeois et Fi 
lon remercient cordialement et Îla visite de Richard Bourrier, de 
sincèrement toutes les personnes | Somerset, et de Raymond Poi- 
qui leur ont témoigné de la sym- |rier, d'Otterburne, finissants de 
pathie à l'occasion du décès de | 1963. Presssante invitation 
M. Oscar Bourgeois. anciens à revenir souvent! 


LE VILLAGE DE STE-ANNE 
Ste-Anne, Man. 


Avis public 


Selon le l'‘Acte municipal”, avis est donné par les 


s ciauses ae 


amender sa | 


Fred 

| & Rob 

1 } 1! | 
et L. Faubert. Le | 


Dernièrement, nous recevions IN.-D.-de-Lourdes 


| 
| 
| 


aux |tembre derr 


| 
| 
| 
| 


| vert, Ronald Aminot 
|te, Yves Lafreniere 


| laquis, MM. Pau 


| Somerset, 


| Treher 


présentes qu'un règlement pour exempter de la taxe municipale | 
mais non de la taxe scolaire ou des taux d'améliorations locales pour | 


une période de sept ans (1963 à 1969 inclusivement) la Compagnie 
ou l'organisation proeurant une bâtisse pour la Compagnie adminis- 
trant un atelier de couture dans ledit Village, a été introduit et con- 
sidéré par lé Conseil 


Et qu'un vote des contribuables du Village de 
et contre ledit règlement sera pris le 
A.D. 1963, entre les heures de 9 h. de la matinée et 
l'après-midi, et le bureau de votation sera à la salle municipale, 


au village de Ste-Anne 


t gardée dans les classeurs des bu- 
reaux municipaux du Village de Ste-Anne, à Ste-Anne, au Manitoba, 
t pourra être vérifiée à cet endroit pendant les heures de bureaux 
par les personnes intéressées avant que le vote ne soit pris 


Une copie dudit règlemer 
Ji 


Dalé au vill dans 
» 


27e jour de 


a province du Manitoba, cé 


Roger Smith, 
secrétaire-tresorier, 


Confort d'hiver garanti 
AVEC L'HUILE DE CHAUFFAGE 


“Hed Hiver Coop" 


Service de brûleur à huile 


GRATIS 


Service d'urgence, jour et nuit, 
GRATIS 


durant la saison de chauffage 


Signaler: SPruce 2-0405 


RED RIVER 


Angle 1070, chemin 
des rues C (eLe]® Henderson, 

Ellice Centre d'achat 
et Wall, Rossmere, 
Winnipeg East Kildonan 


VOUS NE PAYEZ 
QUE POUR L'HUILE DE CHAUFFAGE 


| 
| 
| 
| 


Ste-Anne pour | aura lieu le 
mercredi 23e jour d'octobre, | à 8 h. 30 p.m. 
6 heures de | $250. M, Pie 


| 


| 


| Brouzes, Dr Hubert Delaquis, Dr 
Denis -Robitai (vétérinaire) et 
| Mlie Berthe Weicker 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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Bingo 
I | 22 septembre 
l n o de a | 
UX unts fu- 
Sou et Andréa 


St-Claude, Kenneth 
thur- Gautron, Ann 
A, Graham et M. 


u le 6 oc- 


p.m. Bienvenue à tous 


Bingo | 

La soirée de bingo du 22 sep- 
ut lin succes. 

t nombreuse. Voi- 

ci, la liste des gagnants: Mmes 
Louis Chaperon, Maurice Benoit, 
Auguste Wanlin, Maurice Boi- 
Léon Com- 
Henri Roch, | 
Mlle Cécile De- 
Grenier, de St- 
Doyan, de Bruxel- 
les, Dominique Desrochers, de 
Alphonse Labossière, 


ird Bérabd, de 


L'assistance ét 


Auguste Cénérini, 


Léon, Joseph 


de Somerset, Ric 

» Jean Comte, fils, Jean 
Delaquis, Bernard Comte et Ai- 
mé Payette, Les prix d'entrée | 


furent atti ainsi: Louis | 


pues 


La prochaine soirée de bingo 
dimanche 6 octobre, 
rec un gros lot de 
re Mabon, président 
s-O-Club”, remercie 


toutes les per- 


du ‘“Lourc 
chaleureusement 
aui contribuent au succès 


sonnes 
de ces bingos ainsi que les nom- 
bret nouveau) mbres enre- | 
81 a 1 aern soiree, 
Nominations 
Le 2 octobre proch est le 


es électeurs | 


au se ch sc] Une valeur General Motors Le nouveau coupé Chevelle Malibu super sport: un des 11 modèles de trois fameuses séries, 
1 | conseluiers 


Pas | La CHEVY II 64 

La fin du monde | 

pour l'an 2,000 avec un nouveau et nerveux 
V8! Par son aspect et ses perfor- 

" mances, cette voiture fami- 


MEXICO La fin du mor de 
duira € 2,000 jeudi 
liale de prix modique paraît plus 
que jamais d’une catégorie supé- 
rieure. Trois moteurs Chevy II ner- 
veux et économiques; 4-cyl. Super- 
Thrift de 90 CV; 6-cyl. Hi-Thrift 
de 120 CV; et un nouveau V8 
Turbo-Fire de 195 CV, livré moyen- 
nant supplément. Quantité d'élé- 
ments contribuent à réduire les 
frais d'entretien et à faire de la 
Chevy IT une voiture supérieure, 


n l'ar 
m h. 30 p.m. très exac- 
ment, affir in astrongme, M 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 


Un brio et un confort nouveaux 


désespérées 
Pour faveur «btenue La CORVAIR 64! 
Saint Ju pôtre glorieux ô + 4: : 
de Gros 6-cylindres refroidi par air, 
st monté dans toutes les Corvair 64 et 
k toujours à l'arrière, bien entendu, 


pour assurer le maximum d’'adhé- 
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Et VOICI... types nouveaux de Ghevrolet 


La plus luxueuse des 
CHEVROLET jamais 
construite vous offre 
beauté, élégance, espace! 


Mais on n'attend pas seulement de 
la Chevrolet qu'elle soit luxueuse, 
Elle présente aussi 14 ensembles 
moteurs au choix — un 6-cyl. et six 
V8, dont le plus puissant développe 
425 CV (livrable moyennant sup- 
plément), avec de nouvelles trans- 
missions assorties, de fonctionne- 
ment silencieux, sans oublier la sus- 
pension stable qui a la douceur de 
marche d'un jet, 


Voyez pour la première 
fois la toute nouvelle 


CHEVELLE! 


Il ne s’agit pas seulement d’un nou- 
veau modèle, mais d'une gamme de 
voitures entièrement nouvelles, Sa 
longueur est inférieure de plus d'un 
pied à celle des grosses voitures, 
cependant ses dimensions inté- 
rieures sont vastes, Les robustes 
ressorts à boudin des quatres roues 
assurent une douceur de roulement 
surprenante, La gamme des mo- 
teurs va d’un 6-cylindres économi- 
que de 120 CV jusqu'à un V8 de 
220 CV à échappement double et 
carburateur 4 corps (livrable 
moyennant supplément) — au to- 


tal, 10 ensembles moteur-transmis- 
sion au choix. 


ILY EN À 5 EN 


OL | 


en ce tee 7 us ir p & rence et de facilité de manoeuvre! 
| RE prmntemen secour La CORVETTE 64! 
Se leu rer a 
2 u tions « un roulement d'une grande dou- 
a t a ceur, notamment de nouvelles 
- ” mité transmissions, assorties aux 4 V8, Coupé club Corvair Monza 1964 Coupé FT Ray Coryette 1964 
Ë ae ve | Votre concessionnaire Chevrolet présente aujourd hui cinq gammes de voitures 
Rene po ee > Voyez le concessionnaire CHEVROLET de votre région 
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ed: 14 septembre, 23h 


BERTE ET LE PATRIOTE 


7 D . 7 ee ee— 


WIN WIN WIN 


ASH PRIZES 


“ 


Normandea frères des mariés, 

es ames e orette Arthur Delorme, ami du marié, 
étaient garçons d'honneur, MM 
{ ad Simard et Donald Seott | 

vous prient d'assister agissaier mme huissiers 

à messe in succuient 
d et servi à la salle de 
Le dimanche 6 octobre réne à quelque 90 invités. M 
Philippe Normandeau, frère de 
nariée, porla le L0asl et agis- 


à un diner à la dinde si comme maire de érémobes 


1 


Le Conseil de la Coopération 


CN] 30 pu et éguse de La Bro- e 
rescriptions juerie, M. l'abbé Ubald Lafond, u anito à 
% ——— + Vitamines é, bénissait Le mariage de Mlie | 
( TT Normandeau, fille de M 
A . ! Ÿ ds 
À L Articles de toilette à À RS In 
* z, ® Cortes de souhaits M. Edouard Langlois, fils de M Opérations aux taux courants du marche 
, et Mme Luceter nglois an 
Je % e Service de films ARS Langiois. M. Lan 
’ : mpagnailt son fils Cette méthode coopérative con e èg 
L 1 | La mariée entrait dans l'église Les sociétaires n'ont à K è 
PHARMACIE ST-PIERRE | 2%, 99,990, ie fan 4 arm chart 
| é ‘ e n£&ue robe blanche INSUIUUONS EMNancier \ 
| n hes en pointe de lis ceux du jusie marché $ | 
nhormacier 
“ar LUN L | 2 Un EDS SES le soide au, les LaUX à IMmt nèet x | 
mets e. Elle tenait un bouquet | Une Caisse populaire ne charge jamais êré & 
‘ 0 5 [ Les À à At à 
Les moiselles dhonneur | nal et pour toute la durée au pré comn t N es 
\ Antoinette Boily Hélène | institutions, ce qui augmente considérab X t Ne 
. ' . ' Cragt et Emma Nadeau, cousi- De plus, les Caisses populaires ne charg 
Attention! Attention: es nistration sur les prêts ou un minimum d'intérêt mé 
A6 1es eltres uques ( 
MM. David Langlois et Joseph térêt chargé represente «ne SOI | X O0 i 


Le succés des Caisses populaires # ex} | k partie 


comme suit 


1 
a) Décentralisation 


| Chaque Caisse populaire esl auto L pargne 
des sociétaires de la paroisse el la prête au se 
| L'argent local est donc utilisé localement f e le b être 


| " 
| et la prospérité de la localité 


b) Service 


1 
| 
| | Le fait, pour le sociétaire, d'être un des pro} de l'en 
a veillée dansante réu- | | treprise et d’être suivi par quelqu'un de sa p bien a ran 
in bon nombre de parenis | | d ot : R L 
et amis. Les nouveaux mariés re- | | de ses pronièmes, el 1A qualite au service Ù ( 1a VA ge 
de 12h. 30 à 5 h. 30 p.m. curent de nolnbreux et jolis ca- | | le sociétaire et l'amène à confier son épargne et À emprunter de 
Ù ieaux : | préférence à sa propre Caisse 
à la salle paroissiale. Aveds un court vote LE P re 
F Les Caisses populaires ne font pas le nn LL [4 es 
ces, les nouveaux époux réside- | ét * 
Bienvenue à tous ront à Transcona | | n'enrichissent pas un petit nombre de sociétaires ave ‘pargnes 
; du public, Car seuis les sociétaires peuvent déposi eu pargnes 
Ça et la | pi p« Ç sel soc Ï E el ét ' gné 
” 19 | à leur Caisse populaire, seuls les sociétaires peuvi y emprunter 
LÆ£ dimanche 224 seplembre, un | a x ar { 
RER RER “18 is JURA k. petit groupe d'auxiliaires assistait L | ls mettent leurs épargnes en commun pour s servir, € pas 
perce, ll au pélerinage de la Légion de | | pour qu'un petit groupe d'entre eux fasse des profits [ irget 
||! Marie à la grotte du noviciat des | | des autres, Les Caisses populaires n'empruntent pas d'arg ne 
res Oblats st-Norbert. Il fai- 
£ || Pères Oblats à Si-Norbert. Il fa | reçoivent pas de dépôts d'épargne de pc l pas 
sait von prier sous le ciel du bon | te { 
Dieu alors que le soleil dardait sociétaires en vue de prêter cet argent pour faire des prof 
men ses rayons sur les décors envi- | D'autres institutions financières, par contre, accep iépôts 
ronnañts % lie : 
nnan comme pour rivaiser | d'argent de tous, et prêtent à ceux qu'elles es mt profitables de 
avec un petit vent ncommodant il faire des prêts: el font le an j 
n «t AP a : 1 LR les € 10 \erce ‘ ire t S { ent 
Il ne suffit pas d'économiser, il importe qui semblait vouloir refroidir aan agirex ‘ 
NAUPS UT ||l'ardeur des apôtres de l'Imma- les dépôts d'épargne du public et les prêtent à x d'intérè 
n ! : ! " 
tabl lée, Espérons que les supplica- plus élevé en vue d'encaisser des profils, Leurs nnaires se les 
ss minr r' nr LA ne mn e ISSÉ- ( & ntog's pEg 4 p | 
de placer ses épargnes dans un eTaDiisse ms ferventes adressées à la Sou partagent en proportion du montant des actions qu'indviduellement 
veraine Médiatrice serviront à ls dét ent dé eut tüitut { ( 
ment de credit qu favorise le développe- préparer dans le monde boule- ON ONE OUR AASUEUEONS ANANCIGFSS: Tspect vel pue 
ds 4 s ; versé le règne pacifique du Roi le terme dividende l'indique bien, ils se divisent les profits d'après 
d'amour les actions qu'ils détiennent, sans compter que les actions prennent 
sent aaricole. i riel et commercial y tua Fe 
ment agricole, ndustriel et co Voeux de prompt rétablisse une plus-value qui augmente avec la rentabilité de l'entreprise au 
ment à {ous les malades de la] lHont'ds l'actiohnoatrs NUE: 2 NAN ANA 
. : é lac € > car 8 recevoir dividende J 
du Canada français. paroisse, particr'ièrement à Mme; LP ; 1 nie a rs Mn Wat Lt int 


Hector Normandeau, hospitalisée, | 
Tous sont invités à un souper | 

sous les auspices des Chevaliers s : s * x 

de Colomb qui aura lieu à l'école C'est au magasin Clover Farm de M. Albert Grégoire à St-Norbert que fut présenté le prix de 


. N ti | || secondaire le dimanche 20 octo- | $100.00 gagné par Mlle Gisèle Marion au concours Robin Hood, ‘Y'a de l'argent dans l'air”. C'est M. 
anque ana ienne à lonà e bre, entre 5 h, 30 à 8 h. 30 p.m. | D. C. Reed, représentant de la compagnie Robin Hood Flour Mills Ltd., qui remet à Mlle Gisèle | 


Cordiale bienvenue aux mem- | Marion, de St-Norbert, ce joli cadeau, en présence du directeur du poste CKSB, M. Roland Couture, 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA bc + dus te LS : ET D ET 
St-Bonitace — Winnipeg — St-Jean-Baptiste — St-Pierre % ‘ I Fe L hon. Roger Teillet passe 
Filles d'Isabelle de n . 
La Broquerie quelques jours au Manitoba 


4 À 
Chevaliers #3. 
\ 4 
de Colomb *: 
L'honorable Roger Teilket, mi- | pour le gouvernement actuel de 


Conseil Goulet no 3681 


nistre des Affaires des Anciens | réparer en quelques mois tout le | Ceux qui suivent régulièrement 
Combattants et député de St-Bo- | dommage accompli par le gou- | les chroniques des différents Con 
niface, a effectué une visite rapi- | vernement précédent durant les | seils des Chevaliers de Colomb 
de au Manitoba en fin de semaine, | six dernières années. Il exprima | faisant usage de ce Journal, au- 

ll arriva à l'aérogare interna- | Cependant de l'optimisme quant | ront remarquer que le scribe du 
tional de Winnipeg le jeudi 19 | à l'avenir. seul Conseil français de Winni- 
septembre à 8 h. 15 p.m., où il Dimanche matin, il assista à la | PE8 4, comme il le fait d'ailleurs 
tés, ce qui donna une assistance | fui reçu par des représentanis | messe dans sa paroise du Pré- | au début de chaque année colom- 
| d'environ 90 membres. du poste de radio CKSB. Vendre- | cieux-Sang et, d'après-midi, il fit | Pienne, affüié son bistouri afin 


1 
| 
| 
LL (à 4 Notre régente d'Etat, Mme | di, il se rendit à l'hôpital Deer | une tournée dans la partie rura e | de déchiqueter les commentaires 
AT Bertrande Desrochers, ainsi que | Lodge et aussi il conféra avec des 


Congres d'Etat 

Dimanche dernier avait lieu à 
La Broquerie le Congrès d'Etat 
qui réunissait tous les Cercles du 
Manitoba, Lorette, St-Malo, No- 
tre-D a me-de-Lourdes, Somerset, 
à St-Pierre, St-Boniface et La Bro- 
participez au tirage querie étaient très bien représen- 


du comté fédéral de St-Boniface, | faits par les seribes du sud de la 


4 24 15 " 7 4 2 | « ii 
à toutes les officières rendirent l'as. | autorités du département des An- | revisitant plusieurs amis et aussi | FIVIEre Rouge. 
semblée très intéressante pour | ciens Combattants à Winnipeg. |s'informant des opinions de ses On n'attire pas les mouches 
$50.00 en argent toutes. On discuta sur bien des | Le soir, il était l'invité d'honneur | électeurs, avec du vinaigre!" A en jyger 


à un diner offert par l'Associa- 
tion des Anciens Combattants de 
Hong-Kong, Plus tard dans la 
soirée, il fut reçu par un groupe 
de libéraux à St-Boniface. 


points; entre autres % décida .de 
tré É continuer d'aider le Petit, Sémi- 

sont tirés chaque él naire de St-Baniface C'eët uné 
oeuvre qui en vaut la peine et en 
ACHETEZ LES POMMES l'aidant nous aidons à la forma- 
tion de futurs prêtres. Il passa la journée du samedi 
Après la transaction des affai- | 21 septembre à recevoir plusieurs 


9° res et l'élection des officières, on | personnes et plusieurs déléga- 
da l- d C ntos servit une collation qui sembila | tions qui désiraient s’entretenir 
être bien goûtée. | avec lui et, le soir, il fut l'invité 


par la tenue des membres du 


La journée de lundi dernier fut © 
Conseil en question, en visite dans 


consacrée au travail avec des di- ba fig s 
rigeants de son département et, le | N°Ùre Salle 1 y à deux semaines, 
soir, il fut l'invité d'honneur à un | © dicton dans leur cas s'applique 
grand diner offert par le Club |? Mervellle. Comme je le disais 
Kiwanis de East Kildonan. I1 par- | *UPaTaVant, nous n'avons jamais 
ti pour Oftawa Vers midi, le 24 eu un silence aussi pénétrant dans 
septembre le passé de l'un ou l'autre de nos 

* visitgurs, Même certains Conseils 


d'expression anglaise ont pris 


Le Cercle de La Broquerie re- | d'honneur à un banquet offert | Nouveau secretaire- plus largement part à nos assem- 
mercie bien sincèrement tous les | par le président du Parti Libéral | trésorier de la Division biées que les membres du Conseil 
membres qui sont venus au con- | du Manïtoba. A cette occasion il | Rivière-Rou e français doyen du Manitoba 

Honsot HOSetoOoRUsS on grès. Il nous a fait un grand | fit remarquer qu'il était difficile g Peut-être devrait-on es inviter 

S [74 à plaisr de les recevoir 4 ere M. Alphonse Saurette, de Letel- |! plus souvent pour qu ils puissent 

tar ia REDACTRICE. | AT ! lier, succède cette semaine comme | 5 rendre compte des efforts faits 

Ccoudant { k $ 1 4 RER | Ste-Amélie | secréta re-trésorier de la Divi- par notre exécutif et. les prési- 

Le sens du christianisme n€ | sion Rivière-Rouge à M. Gérard | dents de comités, afin de rendre 

| peut apparaître avec clarté à Malades | Gagné, de St-Pierre-Jolys, nou- | n0S assemblées parfois instructi- 
|ceux qui se sentent bien en ce| Un prompt rétablissement est! veau propagandiste de l'Office | Ves, parfois récréatives, mais Lou- | 

monde, — SOLOVIEV | souhaité à M. André Pinette, pa- | National du Film. Du même coup, | Jours intéressantes. lis .bourront 

tient à l'hôpital de Ste-Rose de- | les bureaux de la Division sont ! aussi observer que le Consei; 

puis le 23 septembre | transportés de St-Pierre à St-| Goulet n'épargne aucun effort 

. | M. et Mme Jos. Corbel se ren- | Jean-Baptiste. même pour publier ses activités, 

| daient à Portage-la-Prairie, le 19 Le nouveau secrétaire, ancien faisant usage de tous les moyens 

11 | septembre, pour visiter leur fils, | collégien de St-Boniface, est as- | 4 COMMmunicalion: bulletin men- 
| n ne eut prouver | Antoine, à l'hôpital @es enfants.| sistant-secrétaire de la Municipa- | 54€; Carle posia’e, téléphone, ra- 
+ | Çà et la |lité Montcalm et commissaire de | 010, (é/evision, Journaux el que 
M. et Mme I. Brol, de Kam-|ia Division Rivière-Rouge sais-je encore’ Si après tout cela 


. 1 l'assistance n'est pas telle qu'on 
oops, C.-B., étaient en visite chez es 


s t h M F k Bel | a voudrait, ne pouvons-nous pas 
rank Behevt et chez urs : 4 che pa Vs 
qu on es omme... | e 1 SARA IEUME Lorette nous plaindre un peu, sans attirer 


neveux el nièces de ia reglon des commentaires d'un scribe non 
Ça et la niorme 


Mme Joseph Labelle est allés 


passer une semaine chez ses pa- | Ce n'est donc pas une estion 
l'Éenis à SETirare Félicitations au conseiller M de * $ 1 € ë À ques 1 x mas 
I tal > vinaigr u de mie als tout 
M. et Mme E. Denis et leur  Aurèle Ross, pour la construction | em nt une q est n de Dr: 
famille ont rendu visite à M. et | d'un nouveau trottoir dans le vil-! .;. à an 6 tout D God 4 1e 
Mme B. Ctabbe, de Neepawa, le | lage. C'est une protection pour Dons mots Alnétnaté t * A5 2 
n° 4 * »& enfants à suivre » trottoir :  dhebr: AGE v het: 
22 septembre le enfants ; de “ vre ) sg conscient de nos membres, Voyez 
j M. Lucien P nette accompa jusqu 4 ] école et ains VI la | Vous c'est le psychologie de la 
{gnait M. Omer Desjardins, de | dense reulation des places com ia 
ogi 
Lauriet qui ailait travailler à | merciaies Que s'est ncor'e ssé à no 
Winnipeg La famille Marcien Emond 4 |, e. meer Des ; ET x js 
[25 LL st [#72] “ » SUCrIAIE u 
M. et Mme Adélard Verhaeghe quitté la paroisse pour alier de- |», temt d 4 
à ù , 20 septembre évidemme )Jom- 
ecevaient la visite de Mme Ken | meurer à St-Boniface. M. Emond NA be ps AR ne vi 
’ mage que [: né peux rappt Le 
Butterfield et sa fille, Chervl, de |a vendu sa propriété à M. Wa me ie \ né periônn # . 
} lESs IMPTESSIONS personnenes, vu 
MeCreary, et de M. et Mme Lévis  kele) : ‘ét L 4 R 4 
. u alais aDsent ur raïsons 
| Pinette et leurs enfants. de Ste M. et Mme Ailfred Desmarais 4 ses Le 6 sea e a, pi 4 
| Rose désirent annoncer les fiançailles : ? Le Fr. pra 
" + ensei£Enements rl 1 jue ce 
| MM. et Mmes André Pinette de leur fille, Eveline, à M. Jean- |! sa 1 se À à re Em s fic mr 
… 0 1 “Core 2 € )1S 211 agn 
et Louis Vandepoeile se rendaient Paul LeGal. M. l'abbé Pierre Ga succès, La e du C b St Vin- 
Il n'est ni légal ni raisonnable pour des à St-Vital, samedi dernier, visi- gné, curé de Richer, bénissait ces | 4%. Lien remplie et tout le 
|ter M. et Mme Maurice Delau- fiançailles :e samedi 21 septem- | 4 ae out du plaisir Que reste- 
mineurs de prendre de la boisson, rier et leur fillette qui fut bap- bre d'arts ne Her LYS ») p nique 
it pour septembre je-niat 
tisée le dimanche 22 se piempre M: al Le * St «t : 5 e d Eur "29 
Se laisser convaincre de prendre de la Res Pre n ce \ y La certitude de la pa E nE | dans l'après-midi. 1] y aura des 
Elle portera er ïoms de Diane-} dis pas: la paix engendrerail, | jeux pour les jeunes comme pour 
| Marie-Stella. Félicitations à M. et ! av: demi-sièc ne COTTUP- ie ! d 
boisson quand on connait mieu ES | avant un demi-siécie, Une COTTUP- | jeg vieux 
re dc : ; : Mme André Pinette, grands-pa- | {jon et une décadence plus des- El 30 septembre, rendez 
rents qui furent parrain et mar-!+ ) re « guerre A le : septembre endez- 
une bonne maniere de prouver qu'on raine . De be pénd Fe VOQUE vous à la salle du Ciub St-Vincent 
; fix 8 h. 15 pour notre assemblée 
est encore enfant. | - —————— ns — | spéciale, Nous allons faire une 
| | tit XCUrSIOT C 
r | dit-on 
On peut faire preuve de maturité | $ LE Se | 2 Ott b 
| Joiree paroissiale à erpurne 
® en étant assez fort pour nrendre À é ] 
ses propres décisions, | (via 59) à 3 milles de la grande route , 
Arch 
1 | . . \ 
® en les prenant sagement, | le d he 13 OCTOBRE h d 
è . | imanc prochain james sont 
" | } "mptons 
®* en ohéissant à la loi. | ; ei TA NME — LU 
“dé à | Souper au poulet r. Pour plus de 
{| ; tir 
| dd 5h àa8h. 
| BINGO — KIOSQUES n: proue 
| DIVERTISSEMENTS — PRIX INTÉRESSANTS [ex donc 
| | toute <a eman- 
| . . : | l'oanÂ (han 
| Cateteria | goûter à le Fin de le soirée [|| des : au Grand Cheva- 
MANITOBA COMMITTEE OM ALCOMOL EDUCATION {| « | la P ne à ge 
| 
116 LOMONTON STREET WINMIPEG 1, MANITOBA 63.5 | BIENVENUE À TOUS || Diet pour augmenter notre sttes 
IL }| Wi£, FIGARO, 


|tionnaire encaisse éventuellement un gain de caplia 


Les Caisses populaires ne peuvent évidemment pas savoir à 
l'avance de façon exacte ni le montant total de leurs dépenses d'ad 
| ministration, ni le montant précis des intérêts à être payés sur leur 
capital social et leurs épargnes qui sont nécessairement variables 
| Elles exigent un intérêt sur les prêts qui excédera selon loute pré 
| vision les dépenses et les intérêts totaux à payer et qui leur permettra 
aussi de pourvoir aux réserves jugées nécessaires à leur fonctionne 
ment normal. Si, en fin d'année d'exercice, il y a un (rop-perçu ou 
| un excédent net après paiement d'un boni raisonnable sur les parts 
| sociales, la Caisse populaire remettra aux emprunteurs celte part 
d'intérêt qu'elle a exigé en trop d'eux, Cette remise ou rislourne 
des excédents nets ramène les opérations des prêls au prix coûtant 
Cette ristourne varie nécessairement avec les intérêts que les 
emprunteurs ont payés en trop sur les emprunts plus Où moins con 
| Sidérables qu'ils ont effectués à la Caisse populaire, Plus un emprunt 
est considérable, plus élevé est ce montant d'intérêt payé, plus forte 
est la ristourne à l'emprunteur, C'est la remise du trop-perçu selon 
| la régle d'équité ou de proportionnalité qui remel à chacun ce qui 
| lui est dû, c'est la distribution des excédents*nets en proportion de 


hs pi faites par les emprunteurs avec leur Caisse populaire, 


Or, les Caisses ont adopté pour règle absolue de trailer les 
| épargnistes et les emprunteurs avec une justice égale, Chaque fois 
donc que le boni est accru, chaque fois aussi les conditions failes aux 
emprunteurs sont bonifiées. C’est l'application du régime coopérateur 
| sur lequel reposent ces sociétés d'épargne et de crédit, C'est là, il 
est vrai, un principe nouveau en une telle malieére, mais ce principe 
se recommande, parce qu'il est fondé sur l'équité et la solidarité 
bien comprisés, Il ne faut pas oublier, non plus, que même les em 
| prunteurs profitent des bonis accrus, puisqu'ils sont sociétair el, 
comme tels, propriétaires de parts jouissant de ces bonis, 1] s'en 
suit donc que tous seront doublement intéressés au maintien de la 
Caisse comme épargnistes et comme emprunteurs éventuels par les 
avantages qu'ils en retireront, 

Il peut arriver qu'en fin d'année il n'y ait pas d'excédents nets 
à distribuer, une fois l'intérêt sur l'épargne et lés dépenses pavés, 
les réserves constituées selon les réglements et un intérêt raisonna 
ble versé sur les parts sociales, La Caisse populaire n'a pas, en une 
telle occurence, à accorder une ristourne aux emprunieurs Société 


s 


sans but lucratif, elle a déjà réalisé ses opérations au prix coûtant 


René TOUPIN, 
secrétaire-propagandiste du C.C.M 


TRIBUNE LIBRE. LE GUIDE 


1350, Third Street 


Brandon, Manitoba < 
le 23 septembre 1963 DU CINEMA 
Le Directeur, 
La Liberté et le Patriote, 
Winnipeg, Manitoba POUR LES 
Cher Monsieur, 

J'écris au nom d'une quinzaine P A ke E NTS 
de professeurs de Brandon et des 
environs qui ont organisé un 
Cercle Français pour apprendre 
mieux la langue qu'ils enseignent 
Deux fois par mois ces profes 
seurs (des écoles primaires et se 
condaires) comptent se réunir au 
Collège Brandon pour prendre 
un repas ensemble et pour suivre 
une heure d'étude de la langue 
orale sous forme d'une discussion 
des nouvelles courantes, 


1] nous faut donc quinze exem 
plaires d’un journal hebdomadai 
re, que je veux commander | 

Je vous en prie, expédiez lea | 
Journaux et le compile à mon: 
adresse à Brandon avant le 5 
octobre (c'est la date de notre | 
prochaine réunion) | Les films pour les familles sont 


Veuillez agréer, monsieur, mes inscrits Énéral’”’_ et corvien- 


salutations distinguées | nent aux adultes et aux jeunes 
N. YARISH | également 
|] € } t 
En Grande-Bretagne Les js mr ri gr sh 
| nscrite duite t non-re- 
un nouyeau pas vers | commandés oux entants 
le systeme décimal | Films avec restriction, À cause 
| LONDRES Une comraission du sujet traité es films ne 
d'enquête officielle a recomman:- | sont pos recommondables pour 
| dé à une majorité de quatre con les personnes de 8 ons ou 
tre deux l'adoption par la Gran moins 


de-Bretagne d'un «système mo 
cimal dont ia principale 

a livre sterling 

serait divisée en cent 


# MANITOBA 


petites unités, d'une valeur de 2.4 | . 

pennies, qui pourront être appe- | < BOARD OF 
jées “centimes” ou ‘pennies dé- | TAG 
CIMAUX , déc are la commission 


| THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


‘ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ, 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908” 


521 rue Mergreve — Tél: WMiteholl 23-7395 — Winnipeg 
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Réunion de l'OCDE — Le rôle essentiel des services de 
vonsultation agricole a été mis en vedette dernièrement à Paris 
lors d'une conférence convoquée par la Direction de l’agriculture 
et de l'alimentation, Organisation de coopération et de dévelop- 
sement économiques (OCDE). Y ont pris part les directeurs de 
l'agricuiture et les chefs des services consultatifs agricoles repre- 
sentant les vingt pays membres de l'OCDE, ainsi que les repré- 
sentants de diverses organisations internationales. Les services 
de vulgarisation agricole du Canada ont été décrits dans des 
mémoires présentés par M. À, E. Barrett (à gauche), adjoint 
exécutif au sous-ministre de l'Agriculture qui représentait le 
ministère de l'Agriculture du Canada. De plus amples détails 
sur les projets et programmes de la province de Quebec ont en 
outre été présentés par M. J.-E. Audet (à droite), directeur des 
services de vulgarisation agricole de la province de Québec, 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél.: WhHiteholl 2-3452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 
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Le R. P. Henri Meek revient à Vancouver 
comme curé et supérieur à St-Sacrement 


R P ! 


n20 Gélinas, 11 vient d'être con- 
Lt truis ans dans sa char- 
supéribur 


mmmunauté de Vancouver 


Prince-Albert 
Deces 


21 septembre a- 
varient Leu Les funérailles de Mme 


Selena Mourot (née Caron), é- 
use de M. Alphonse Mourot, du 
110, Appartement Rossmore de 
t autrefois de Wh 
mourut 17 sep- 
je 61 ar 

Mart eau | a &! 

dan de 
M. Henr Tazui | 

et de 

a d le 


frais du 


nan 
McKenzie avait | 


inpements 


étaient MM. Alex, 
LeM 18 


Æ<Moal, Od 
McArdie, G, F 


uin, Québec, 
la Colombie-Br 


ine, d 


annique, et Mme Edith Miche 
Roset 1 
Visiteurs 
M.-J, Morin est 


queiques 


jours ici 
t elie est L 


urnée à Mont- 
*e, Son 
évêque de 


réal, Qué., avec son 
Exc. Mgr L. Mori 
Prince-Ajber! 

M ‘abb J.-A Co 80! et sa 
soeur, Milk: Béatrice Courso|, eu- 
rent la visite de leurs frère et 
nièce, M. Henri et Mlle 
Marie Courso!, de Montréal, et de 
beau-frère, M. G. Chabot 
s visiteurs s'en retournérent en- 
chantés de leur séjour en cet 
jolie ville 

Activites de la L.F,C, 

L'ouverture officielle et la bé 
nédiction du nouveau presbytère, 
dévotions d'octobre et 
grand-messe d'Action de 
formérent le sujet des discussio 
à l'assemblée régulière de Ja 
branche de la paroisse St 
sous la présidence de Mme J, 
Shanks, ‘Trente-six membres 6 
taient présents pour souhaiter la 
bienvenue à Mmes Racine et Ger- 


1es 


vais. 
Différentes personnes furent 
nommées au comité: Mme J. 
Shanks, convocatrice générale, 


Mmes G. Slater, V. Chad, J. Gra- 


ves, Pierre Jutras, G, Samoila et| 


S, Pasloski, assistantes, 

Dans son discours, M. l'abbé 
S, J, Raczinski, curé, pria les da- 
mes d'assister aux dévotions du 
Rosaire durant le mois d'octobre, 
à la grand-messe d'Action de grà- 
ces qui sera chantée lundi 14 
octobre à 9 h. a.m., ainsi que de 
part r à la communion 
group \ 

Des rapports favorables furent 
entendus concernant les activités 


en 


estivales. La salle du diner à l'ex- | 


position remporta un succes fi- 
nancier, dû à la bonne organisa- 
tion et à la coopération de tous 
les paroïssiens, 

Le nombre de membres 
Conseil se chiffre à 68. Mme S. 
Savage, qui fut déléguée au con- 


| grès provincial tenu à Saskatoon 


len juin dernier, donna Ain résu- 


mé des sujet qui y furent discu- 
tés, Le système d'éducation et 1'e- 
ducation secondaire constituèrent 
les principaux thèmes. L'objectif 


Quelle patte est 


la plus importante? 


La réponse saute aux yeux. L'organisation coopérative 
est semblable à ce tabouret à trois pattes. Trois choses 
lui sont essentielles: le magasin de gros, celui de détail 


et les membres consommateurs. Lorsque l'un des trois 
manque d'apporter son soutien aux autres, tous basculent. 
Les coopératives, grâce à l'effort simultanée de gens 
ordinaires ont pose une base solide pour leur propre 
économie. 


SOYEZ UN MEMBRE COOPÉRATIF ACTIF! 
Partagez les bénéfices avec vos voisins 


de la| 


funé- | 


Louise- | 


du | 


LA LIBERTE 


Les restes | | 


Ci-dessus l'hon, R, L. Hanbidge, lieutenant-gouverneuf de la Saskatchewan, coupe le ruban | 


ET LE 


PATRIOTE 


| traditionnel à l'entrée du nouvel hôpital catholique de Saskatoon, en présence de Son Exc. Mgr F. J. 
Klein, évèéque de Saskatoon, qui présida la bénédiction solennelle de cette institution que dirigent les 


Soeurs Grises, ‘La dédicace et la bénédiction de ce nouvel hôpital St-Paul à Saskatoon sont la recon- | 


| naissance officielle qu'un hôpital privé ou religieux doit garder sa place comme partie intégrale d'un 
| systéme d'hospitalisation gouvernementale”, dit alors l'hon. juge Emmett Hall, de la Cour suprême du 
| Canada, aux 200 invités participant à ces cérémo nies. 

L'orateur mentionna en particulier que le gouvernement provincial, en augmentant substantiel- 
| lement ses octrois à tous les hôpitaux, à ainsi per mis la construction de cette institution religieuse de 


332 lits au coût de $5,500,000. 


La Rév, Sr Berthe Dorais, au nom de la Supérieure générale des Soeurs Grises de Montreal, 


dévoila un portrait de M. Hall, président du bureau des aviseurs laïcs de l'hôpital; ce portrait sera | 


{placé dans le bureau des aviseurs de l'hôpital. 
L'hôpital St-Paul ne sera officiellement ouvert au grand public qu'au mois d'octobre, mais la 


date de la cérémonie de bénédiction fut devancée parce que Mgr Klein devait partir pour Rome où 


il prendra part a la deuxième session du Concile Vatican HI. 
L'hon., premier ministre W. S. Lloyd offrit ses meilleurs voeux pour l'avenir de cet hôpital de- 


Debut d'année au college 
Le 10 septembre dernier, le bon 


|misme. Il y eut 12 inscriptions 
au grade XII, 16 au grade XI, 2 
au grade X et enfin 17 au grade 
|1X, 


Penticton, C.-B. 


» M. et Mme Regis Bert sont al- 
lés à Radville, Sask., assister au 
ariagé de leur petit-fils, 

Mme B. Alexandre est de re- 
tour d'un voyage de trois semai- 


nes chez son frère et sa famille, à 

Saratoga, Califomie, Elle visita 

| aussi ses nièces dans les villes 

| voisines et M. et Mme Gérard 

Billalrd, anciennement de Dol- 

ard, Sask 

M Rosalie Chérami a accep- 

té un emploi de comptable à 

Prince George, où elle résidera 
a\ sa soeur 

Déces 
rès une maladie de six se- 
s, M. Adélard Rochon est 


le 13 septembre, à l'âge 


ciennement de Gravelbourg, 

M. Rochon s'était retiré à 
ton depuis plusieurs an- 
I afin d’être plus près de ses 
enfants, I 
Scenic Valley 
»grettent, 
joyeux. 
sfunt 


Home, 
tant il était af- 


ans à 


dans le deuil 


LA 1isSse 


3, t-il déclaré 
ub Kewanis de London, mais i 
est égalem 


son drapeau flamboyant à l'occa- | 
sion de l’arrivée audacieuse de 69 | 
| jeunes pleins d'idéal et de dyna- | 


Collège Notre-Dame 
de Prince-Albert 


{ 


| missions du 
vieux collège Notre-Dame hissait | 


| dans 
| sujet, on apprend que M. l’ab 


demeuraït depuis cinq | 
où | 


| 


rvivance des Canadiens 
t devant le | 


t & l'origine de l'état | 
de choses actuel en vertu duquel 
le Canadien français ne peut gé- 
néralement tr de l'emploi 


méd 


nautique (CERMA). 


| C.-B., a même son représentant. 


| Boniface, Man, Tous ic 


vant desservir les malades du nord et du centre de la Saskatchewan. S, H, le maire de Saskatoon 
S. L. Buckwold, félicita les Soeurs Grises d'avoir érigé un si magnifique hôpital en dépit d'obstacles 
apparemment insurmontables il y a quelques années, La construction prit deux ans et sera entière- 
ment terminée à la mi-octobre, (Photo McConnell, Eastman & Co. Ltd.) | 


Î 
| 


Actuellement, 20 paroisses 
diocèse de Pr 


æeur(s) repr 


Albert ont 


icl 


n- 


pérance pou 
gloire des f 
sité de provenance des élèves 
constitue une source d'enrichisse- | 
ment et d'épanouissement pour ia | 


| cité étudiante Notre-Dame, 


En plus des diocésains, on a 
reçu sept étudiants du sud de la | 
province: 4 du diocèse de Saska- 
toon, 1 de Regina, et 2 de Gravel- 
bourg. Le diocèse de Victoria, 


Cela montre l'étendue de l’in- 
fluence et du rayonnement bien- 
faisants du collège Notre-Dame, 
Il y a de quoi en être fier. | 

Quant aux autorités de la Mai- | 
son, elles sont sensiblement de- 
meurées les mêmes, à l'exception | 
de M. l'abbé Léo Laberge, qui | 
étudiera la biologie pendant quel- 
ques années à l'Université d'Ot- | 
tawa. MM. les abbés J.-B. Pou- 
liot et M.-B. Robert, P.M.E., qui 
avaient été prêtés pour quelqt 
années et qu sont si géné- 
réusement dévoués pour toutes 
sortes de tâches, sont retournés 
leur milieu respectif, A ce | 


se 


Pouliot ira poursuivre ses étuc 
à Laval, Qué. et que M. Rec 
P.M.E,. partira pour les Phil] 


nes à l'automne 

Les anciens élèves ont pu re- | 
marquer deux figures nouvelles | 
parmi les professeurs, En effet, 
M, l'abbé Jean Papen est revenu 


d'un stage d'étude de de 1 
l'Université Laval, où il étudi 

vue d'un Doctorat en li a 
française, Eg le K, P. Ri 
chard Hickerson, SM, B.Ed., | 
professeur d'expérience, a été 
providentiellement envoyé de St- 


SOU - 


haïtent succès et 
bienvenue. 

Le dimanche 15 septembre eut 
lieu la soirée de découverte des 
talents et d'initiation des  nou- 
veaux. Toujours sarcastique, mais | 
fraternelle. 


la plus cordiaie 


| terre 


{sieurs particularités, déclare 


> | couleur 
[la variété n'a pas cette 
elle donnera un produit brun fon- 


Pour faire de! 


bonnes frites 


Pour préparer des pommes de 
erre frites savoureuses, la chance 
et l'habileté du cuisinier ne suf- 
fisent pas 

Pour produire des pommes de 
frites de qualité, il faut 
d'abord employer une variété de 
pommes de terre possédant plu- 
M. 
re- 


! 


H. T. Davies, du Centre de 


| cherches de Fredericton (N.-B.), 


[ministère de l'Agriculture du 
Canada. 
Premièrement, la pomme de 


terre doit contenir un fort pour- 
centage de matière sèche, pour 
que les frites soient farineuses, 
croustillantes et peu huileuses:; 
les frites faites avec des pommes 
de terre dont la teneur en ma- 
tière sèche est faible sont au con- 
traire huileuses et molles, 

Deuxièmement, les pommes de 
terre doivent être assez grosses 
pour donner des bâtonnets de 
bonne longueur. 

Troisièmement, il faut que la 
variété se ‘‘reconditionne’”, c'est- 
à-dire qu'elle puisse éliminer les 
sucres qui s'accumulent dans les 
tubercules en entrepôt, lorsque 
les pommes de terre conservées à 
une température de 40°F sont 
portées à une tempéraiure de 
70 à 75°. 

La faculté de reconditionne- 
ment a son importance dans la 
qu'auront les frites. Si 
qualité, 


cé et d'apparence peu appétis- 
sante 
Aucune variété n'est idéale 


pour la préparation de frites dans 
toutes les conditions; les facteurs 
contribuent à la qualité va- 
t d’une région à l'autre, sou- 
ligne M. Davies 
Cependant, 
sieurs variétés 


ajoute-t-il, 


bien apprêtées: les 
Kennebec, Avon, Russet 
Sebago et Irish Cobbler 


Rural, 


Ne brigue pas la place de juge | 


si tu n'es pas capable d'extirper 

n ce, de peur de te laisser 
influen par un grand, au ris- 
que de perdre ta droiture, (Eccli 


17,6 


M. | 


plu- ; 
conviennent à la| 
| préparation de frites si elles sont 
Netted Gem, | 


Congrès du Tiers-Ordre franciscain 
de la province Christ The King 


La pre L'e { \ 
ranciscain de € [1 King ‘ 
{(l'Oues ina , # ‘ 
J e CY( nel 
» ' 
» 4 
Le LE 10» 
os : 
1 pre S] iur : 
| L . | P iu 
| L: À 4 ( bre de 
cutif des pro { i êég * 
| l'Amériq | 0 grt d'être d 
saire )JuriGiq 1 | \ $ s s Ceux q 
de Christ The King acquér 
Chicago pi ‘ £ ince de 
OCCASION € ser & l'ic Ordre da 
|au banquet du san 12 ) 


Mile Sylvia Frenette, de Victoire, 
épouse M. Raymond Laitres 


| VICTOIRE L li 2 ser on, Thérèse et Lise, vi 
| * more, M abbé W, Des $ < t sor Henr et sa fa 
| curé, bénissait mariage de M n \B \ \ et des 

Sylvia Frenett fille d N \ St-P De là, Mlle Ma 

Mme Maurice Frenetu M. Ra Bont reto wselgner À 
|mond La de Sa Of {obb I t maink 
| de M. et ! \ Lai à Université 
| Port Ailber )ttaw ' est à l'E 
| La mariée er \ d ui | Norn ie R 4, Qu 

bras 6 son pe t Ravn L D ntinue ses 

joue (01 elte de les St-Jean d'Ed 
| appirques qd 1er MR n Ah ‘ ] ; Duret 

? * t ' L ! ' des de , at mg , 
| pes ac ervan « ll \ son ce Notr Dame d Prince 

ieveu Alb 

Milles F ini La Lr M Mon "y 

selle Beaula [ | Ù Duck Lake, Mlle Ida B 

portaient des ro let es en North Battletard | 
| dentelle de Ve ‘+ on: l juOIse, | Francoeur à Pr j ù 
| MM. Kenny Skalicky, de Debden, | Jean-Louis Lemoal à 
|et René Freneti l'Ed PASS 0 ; 
| À \a, étaient garçons d M. Gérald 1 al d A via 
|Tannie et Victor Budd t! . 

DNS de ; I adien À Kingston, 
| Û « La Mar ls rs Q e en chez ss pa 
1 C 1m 2J0uq Ut eL pel pa rent M Mme Jean-Paul! Le 

Après la cérémon eu mo 

es invités se uen es M Laurer Francoeur a un 
| parents de un pu l'emploi à Nanaimo, C.-B. et M 
| ré pe 4 5 Gérard Watrin prend un cours de 

s( ee Gansanre eu 1 A a pa 4 2 

mécanicien à Saskatoon, 
de Debden : 
Sont venus de l'extérieur à c Baptème 
| te occasion, M. et Mme Omer La Le 8 septembre: Anne-Marie 
jeunesse, de Debden, grands-pa- | fille de Georges Charpentier et 
|rents de la mariée, Mme Albert | de Rita Pelletier, née le 29 août 

Laitres, de Port Alberni, mère du | Parrain et marraine, M, et Mme 
| marié; M. et Mme Arthur Fre- | Pau Charpentier, de Léoville, 
|nette, de Red Deer, Alta; M. et | cousins de l'enfant 


|Mme David Budd, d'Edmonton, 
Alta; M. et Mme Paul-Emile 
Jean, de Dawson Creek, C.-B,; M 
et Mme Fernand Lajeunesse, de 
| Maillardville, C.-B; M. Danie 
| Laitres, de Vernon, C.-B; M, et 
Mme Emile Lajeunease, de Grand 


ie Er sur les oeufs 
Centre, Alta; Mme Irène Delziel, | 


de Victoria, C.-B. M. et Mme|,, OTTAWA La consomma 
Denis Lajeunesse, de la Nouvelle. | t10n des oeufs au Canada se com 
Ecosse, ainsi que plusieurs oncles | Pare très avantageusement à celle 
et tantes de Debden et de Prince. [de la plupart des autres pays; 
Albert, et des cousins et ämis de | 21e ne le cède qu'aux Etats-Unis 


Publication 


Saskatoon et à Israël. Cependant, une étude 

M. et Mme Raymond Laïitres | attentive des chiffres officiels ré 
parlirent en voyage à Banff ët vèle depuis quelques années une 
autres endroits, Îls résident à Sas- | diminution lente mais constante 
katoon, où M, Laïîtres a un em- de la consommation d'oeufs par 


tête de population." 

Pourtant, ‘‘le Canada a la bon- 
ne fortune de posséder une in- 
dustrie avicole bien organisée” 

En outre, comme les produits 
laitiers, les fruits et légumes ainsi 
que certaines viandes rouges, ‘les 
oeufs sont classés parmi les ali 
ments protecteurs, à cause de leur 
aptitude à équilibrer les régimes 
alimentaires’’, 

L'oeuf renferme un 


ploi, Meilleurs voeux de bonheur 
aux nouveaux époux, 

Epluchette 
! Le dimanche 25 août avait lieu 
je Camp Notre-Dame-des-Victoi- 
! 
1! 


res l'épiuchette de blé d'Inde, 
Malgré fîne température peu clé- 
| mente, bon nombre se sont ren- 
| dus et ont pu se rassier d'épis, 
chiens-chauds, tartes et café, Plu- 
sieurs se sont intéressés au jeu de | 
| ballon-volant au cours de l’après- 


“protéine 


| midi | équilibrée, dont la qualité sert de 
Le norme pour mesurer les tres 
Mgr L. Morin ainsi que plu-| pour m su er les autr 
F À ve protéines alimentaires 
sieurs prêtres du diocèse et du Selon des chercheurs, “aucun 
| collège Notre-Dame rehaussaient . , 4 5, L 
E ; ant autre tissu animal, sauf le foie, 


| cette fête champêtre de leur 
| présence, Le soir venu, tout le 
| monde se groupa auto du feu 
| de camp pour chanter des,refrains 


n'approche le jaune d'oeuf vom- 
me source de vitamine A ; 
Comme source naturelle de vita 


} s è mine D, le ‘jaune d'oeuf ne le 
| £ " lé 3 l'habile directic , 1 
| appropriés, sous l'habile d ECUON | cède qu'aux huiles de foie de 
| de M. l'abbé Grégoire Lachance, | poisson 
: iss 
Personnel enseignant “La teneur en fer de l'oeuf est 


“e | 
L'école a encore ouvert 


ses por- | relativement élevée et sous forme 
| tes à la gent écolière, Le person- | assimilable; il est aussi une bonne 
nel enseignant comprend la Rév, | source de calcium et de phospho 
|Mère St-Victorien, Mile Anna |re”. Il est encore admis que ‘les 
| Lavoie, Mme Maurice Pelletier, ! oeufs se prêtent bien aux régimes 


amaigrissants”” 
Ces quelques passages sont ex 
traits d'un bulletin qui traite de 


| M Marcel Lévesque et la Rév,, 
Mère Marie-Edith, des classes 1 à | 
11, La Rév, Mère Marie-Cilothilde 


| enseigne une Classe privée de 12e a production, de la mise en mar 

année, ché et de la consommation des 

Ça et la oeufs, C’ une édition rajeunie 

M. et Mme Denis Lajeunesse et | d’un ouvrage antérieur du profes 

leurs trois jeunes enfants ont |seur Snyder, du collège d'agri- 
| quitté la paroisse pour aller de- ! culture de l'Ontario, à Guelph 

meurer à Picture Butte, Alta La publication, intitulée “Les 


Î 

| M. Louis Préfontaine, de Dom 
|remy, et Cécile, de 
| Prince-Aibert, et Lucille, de Win- 
|nipeg, vVisitaient fe 


oeufs”, compte au-delà de 80 pa 
ges et porte le numéro 782, On 
peut s'en procurer gratuitement 
un exemplaire en s'adressant à la 
Division de l'Information, minis- 
tère de l'Agriculture du Canada, 
Ottawa 


ses filles, 


es familles Léo 
{et Ludger Préfontaine 

Mme Eveline Bonneau, accom- 
pagnée de ses enfants, Marie, Au- 


10% .. 


groupes el excursions . . 


. des réductior 
€ 


transport combiné ‘‘air-mer” . 


voyages ou à la C 


Renseignez-vous au sujet 
de nos réductions d’aller-retour de 


Générale Transatlantique, 
989, avenue Portage, Winnipeg, Manitoba. 


Lac is 


avec téléphone 


méme en Classe 
été prises ces 


TRANSAT /e 


en Europe. 


s de 25% accordées aux 
t enfin des réductions de 
. . à votre agence de 


CANADIENS FRANÇAIS! 


PRET Vos VALANCes 


m FRANCE 


commencent à bord 


du FRANCE 


Cabines climatisées, chacune 


tée, vins gratuits + Piscine vi- 
trée ‘tous temps” + Divertisse- 
ments continuels . 


PLUS .. . l'accueil chaleureux, 
le service attentif et l'ambiance 
bien française qui ont fait de Ja 


des Canadiens pour 


+ Cuisine répu- 


.. tout cela 
Touriste (où ont 
deux ss 


bn, nd de coeur” 
curs voyages 


Prochains départs de New-York pour le Havre: 


Départ New-York Arrivée Southampton Ariiée Le Havre: 


3 octobre £ octobre 8 octobre 
17 oetobre 22 octobre 22 octobre 
31 octobre 5 novembre 5 novembre 
14 novembre 19 novembre 15 novembre 
22 novembre 4 décembre 4 décembre 


a 


ional de l'AC.F.C. à Ferlan 


d 


Problèmes des nôtres 
en Saskatchewan 


En 1955, l'ACFC demandait qu'on le fast accepter 
aux nouveaux membres du CPEF | Par le Département. J'ai hâte aus- 
de fair s'r#t 4 £ 1 G r Aïn vod 

ù <s vs rory 

me, Notre program utuel de LL ” 

te donc de hu ans. Il n'est 4 he ge a . atineite 
Pas si Vieux que Ça, surtout du |" : _ 7” At 
lait qu'il a subi piusk ls ss mg, À cm A ve 
changements depuis mps-là dr bg 1. pags ads 
loutetois i! né faut 0 a rançais, PUISQU'à Eco n normae 
que nous vivons dans un sk DUT du ne AUCRE 
d'évolution rapide et qu'il 

guerre possible de gen Wwnir £ 

Lemps aux Mmémeés Manu d 

mémes méthodes, Tout chang “2 3x 

tout évoitue autour de nous, C4 ‘ 

pour cette rais ju ACF n we 

avec l'aide du CPEF, doit re pi 

e programme actuel et l'adapt + hs 

à notre temp nr 

1 ne s'agit ni de le duminu fécond | 
de le réduire, mais bien de le &n N ) fans un stécle d'é 
pufier, Actuellement nous avons | vo le, Je l'ai déjà dit et 
un Hvreé pour Chaque Cet Dé Les manu chan 
éparpliement est } néthod évoluent € 
temps, tant pour ens ! nodifie, En effet, la 
que pour là préparalion ! isation nous Cause un gros 
ses, Ii ne faut pas oublier qu »blém m problème que 
nous na VUuNns qu ur \eure de us ne pouvons ni éviter, ni 
français. 1} faudrait d o mmorer. C'est justement à caus 
un Manuel avec Æqu HU Y au de cett tuation nouvelle qu'il 

trangf r aun faudrait faire quelqu change- 

sans Changer cu L règlements concernant 
vre , un manuel du ger y CAM 
vre unique” qi CPEF Actu nent un élève de 8e 
duit au programme cetle anné ï r une moyenne de 
pour les 3e et 4e années, Dans ce dans toutes ma- 
ivre nous trouvons ecture subit un échec dans 
l'orthographe, a grammanre € s, peut monter 
des exercices de comp on. Voi- dé 1 doit cependant 
à La raison de son Livr es sujets manqués 
Unique, C'est un tel livre qu'i | plupart des éco- 
nous faudrait pour les autres an- | heure de français n'est pas 
nées solaires, et cela dans un | enseignée à la même heure pour 
avenix rapproche, Elant moi-mê- |jeg grades interméd es et supé- 
me membre du CPEF, je connais | rieurs, il est impossible pour l'élé- | 
les difficultés qui surgissent | ve de reprendre son sujet man- 
quand on essaie de faire un te | qué, De plus, au point de vue psy- | 


changement, 
quand même se häter, car c'est là 
une nécessité urgente, 
Actuellement je 
si nous ne ratons pas notre Coup | 


mais Hi faudrait 


me demande 
avec nos livres de lecture qui sont 
des traductions des livres anglais, 
Ces histoires n'intéressent pas les 
enfants, parce qu'ils les ont déjà 
lues en anglais. De plus, le voca- 
bulaire y est pauvre et terne et 
les phrases, lourdes et mal cons- 
truites, 11 faudrait des livres de 
lecture qui donnent à nos élèves 
un vocabulaire vivant, riche et 
varié; le sens de la phrase fran- 
Çaise, du génie français; une heu- 
reuse initiation à la rédaction 
française, le goût de la littérature, 
Présentement nos livres de lectu- 
re sont fournis gratuitement par 
le Département d'Education. C'est 
là une des rai$éons qui nous font 
tant hésiter avant de les changer. 
Mais franchement et sincèrement 
je me demande si nous ne faisons 
pas plus de tort que de bien avec 
ces livres, si nous ne détournons 
les jeunes de la lecture française 
N'est-ce pas suffisant alors pour 
avoir hâte qu'on trouve un bon 


M. Georges-E, Parent, de Gra- 
veibourg, commença son discours 
en donnant les titres de noblesse 
qui lui valaient d'être 
du panel des novateurs: père de 


membre | 


Réformes scolaires 


| 
| 


I 


| droits; 


huit enfants, Canadien français 
fier de l'être, Fier de se réclamer | 
d'une culture répandue sur les | 


cinq continents el qui, après une 
période de stagnation, reconquiert 


sa place, s'achemine même vers | 


des sommets encore jamais at- 
teints. Car l’orateur n'entend pas 
restreindre la culture française à 
ses nombreux écrivains et pen- 
seurs. Il songe aussi à maints au- 
tres domaines, par exemple l'élec- 
tricité où le pays de France 
ble le pius avancé, et |’ 
“Je ne veux pas dire 
France a plus d'électricité ou plus 
d'avions que les autres pays. Non 
C'est la qualité et le génie qui ont 
présidé à ces réalisations qui la 
mettent en avant des autres,” 

Ici en Amérique du Nord, dit- 
il, c'est le groupe canadien-fran- 
çais du Québec qui est le 
progressif. Dans le domaine ar- 
tistique et culturel, le Québec dé- 
passe tout ce qui fait sur ce 
continent, Dans le domaine 
nomique, on assiste à un réveil 
qui équivaut à me révolution. Et 
surtout, la réorganisation du sys- 
tème scolaire en fera le 


eéco- 


meilleur 
qui existe présentement, Aussi, 
des observateurs indépendants | 


vont jusqu'à dire 
rattrape 


que le Québec 
> temps perdu à raison 
de dix ans par mois. Tellement 
que le gouvernement de l'Ontario 
a envoyé des spécialistes au Qué- 
bec pour y étudier le nouveau 
programme d'études 

“C'est parce que je me récia- 
me de cette culture que je sus 
ici. Oh! Je sais que la situation 
n'a pas toujours été telle. Pen- 
dant bien longtemps nous avons 
pétiné, tâtonné, perdu du temps 
en discussions, De plus, ce 
semblaient tout faire pour empé- 
cher les jeunes Québecois d'ob- 


rain 
1taurs 


tenir le niveau de culture néces- |. 
Ceux-là ne, 
comptent plus et n'exercent aucu- | 


|l’anglais au 


saire de nos jours. 
ne mfiuence De plus cette 
évoiution rapide fait peur aux 
‘conservateurs, mais ils n'y peu- 
vent rien et ils devront ajuster 
eur optique aux nouvelles condi- 


lci en Saskatchewan, continue 
M. Farent, si nous voulons & 
objectifs, devons admet 
que nous n'avons pas été touches 
profondément par ce mouvement 
de rajeunissement, Pourtant ça 
bouge, depuis quelques mois 
Certains voudraient que £a 
vite, car ils 
n'avons plus de te 
chaque mois, semaine, 
re jouent contre nous. Certains, 
ne voyant aucune solution, ont 
tout lâché et ont décilé froide- 
ment de s'intégrer dans la masse 
anglo-saxonne, D'autres enfin re- 
connaissent bien intérieurement 
que nous reculons sur 
fronts, mais ils ne ve 

admettre publique 
charnent à défendre « 
français ici et là. 

“Ii ne m'appartiemt pas de dire 
qui a raison, mais comme les 
tres j'ai droit à me - 
M. Parent, Aussi affuwme-i-1l que 


nous v 


prétendent que nous 
mps à perdre 


jour, 


tous :es 


£ opm 


| sont à 


| çais?” 


chologique il y a un grand pas 
entre la 8e et la 9e année, En 9e 
es élèves sont au “High Schoo!” 
et pour eux commence toute une 
nouvelle vie scolaire, Ils voient 
d'un bien mauvais oeil la nécessi- 
té de descendre en 8e, car pour 
eux c'est s'abaisser, D'ailleurs, 
que feraient-ils en 8e puisque. le 
français n'est pas enseigné à la 
mérne heure? Il faudrait donc 
faire comme en anglais: exiger 
une moyenne de 50 pour cent et 
es laisser passer en 9e, échec ou 
non. Cela semble peut-être 
concession regrettable, mais nous 
n'y pouvons rien. Inutile de nous 
leurrer, de nous attacher obstiné- 
ment au passé. Il faut envisager 
la situation telle qu'elle est. Nous 
traversons une ère nouvelle, que 
nous le voulions ou non 

Pour finir, j'ai quelques voeux 
à formuler, Je souhaiterais voir à 
l'avenir des rencontres fréquentes 
entre l'ACFC et le personnel en- 
eignant, Ces rencontres pour- 
raient se faire au moyen du visi- 
teur des écoles, de l'exécutif de 


| l'AFCIS et celui du CPEF, et mé- 


me sur le plan local, En se ren- 


Aspect culturel 


la situation du français en Sas- 
katchewan n'est pas rose présen- 
tement: la loi accorde bien, dans 
certaines écoles, une heure de 
français, mais cette heure est bat- 
tue en brèche en bien des en- 
ailleurs elle est assaison- 
née de conversation anglaise sous 
e fallacieux prétexte qu'il faut 
faire des bilingues de nos petits 
concitoyens des autres nationali- 
“Quand comprendrons-nous 
que se ne sont pas les autres qui 
sauver, mais les nôtres? 
Nous ne ferons jamais des Cana- 


Les 


|diens français de ceux qui nous 


entourent, Notre problème c'est 
celui-ci: Nos petits “enfants pour- 
ront-ils rester des Canadiens fran- 
Or, avec une seule heure 
de français par jour, à l'école, 
cela est apsoiument impossible, 
Ici le conférencier fit allusion 


| à l'enquête du professeur Dulong, 


[au Manitoba. “Il à 


PiUs | 


| français A 


répété au 
moins en occasions que le 
langage parlé au Manitoba est 
pauvre: mélange d'anglicismes, 
pauvreté du vocabulaire, tourny- 
res de phrases qui sont des tra- 
ductions littérales de l'anglais au 
a bien spécifie 
que la situation n'était pas déses- 
pérée, enfants par- 
läatent encore un,peu le français. 
Mais il a dit, et je cite: ‘La seule 
solution à ce problème, c'est que 
la langue française 


trois 


puisque es 


| langue d'enseignement et ne soit 


| situation est 


imeé, on ut 


{au “Devoir’ 
150 à 
| être 100 copies 
| ses ou qu 
| des traduct 


| Liberte et le Patriote en compte | 


[ou al 


heu- | 
| “Coutioure, B: 


| éners 


plus considérée comme une ma- 
t à apprendre’, Je crois que 
nous (en Saskatchewan) la 
la même , ,.” 
M. Parent, quittant l'école, pé- 
nètre ensuite dans les foyers. Pas 
tous, mais un grand nombre font 
entendre le ‘hit parade’ améri- 
cain de 8 h. a.m. à 5 h. p.m. alors 
qu'il cède la place à la télévision 
anglaise, Si le téléviseur fer- 
» journal ‘Leader 
‘tion du Reader’s 
Des fois, le & 
n est en irançais, Me 
rappeler qu'i 
es traqauiis 


pour 


est 


Post” ou 


Digest anglais 


faut 
contient des ar- 
‘énéralement de 
ançais, (Toujours 
conférencier: en Saskat- 
y à environ 35 abonnés 
”, 100 à ‘La Presse” 
1’; 1 entre peut- 
de revues françai- 
ébécoises qui ne sont pas 
ions; la Relève compte 
quelques centaines d'abonnés; La 


se:on 1e 
cnewan |! 


“L'Act 


s 


également plusieurs.) 
Allons-nous laisser les 
continuer comme présentement, 
ons-nous réagir? Si nous 
décidons de cesser la lutte 
est régie, tomber nos 
noms français appelons-nous 
nier”, etc. Si 
voulons rester ce que noûs 
devrions être, soyons 
et courageux et ap- 


enons à dire NON ét OUI 


laissons 


nous 
sommes ou 


quand on t agrémen- 
dé d'English- 

h, quand on veut Cesser 
iéignement du français aussi- 

t concours l'ACFC termi- 
né; n eux qui veulent forcer 


s à apprendre leur re- 

nous souve= 
uis les parents 
ans quelle lan- 


une | 


devienne la | 


ant souvent pOur discuker 
amicalement, ouvertæment, fran 
chement les problemes et échan 
ger nos points de vue, on ar ra 
à une franche 1boraton. Ce 


manque d'union r 
Si nous étions solidement 
en ln seul bloc, nous parvien- 
drions vile à l'épanouissement et 
au rayonnement de notre culure 
fra nÇaist 

J'aime rats iusS1 qu 
a trouver 
représenter 
différents sect 


"US esl nuuSsiDIe 


fondus 


l'ACFC 
personn 
dans 
rs de son aclivhe 
s les mêmes person- 
pour des actrviés différentes 


s cngage des "| 


apies à la 


nes 


Qu'elle s'assure que la personne | 


do- | 


_ "Qu'attendez-vous de l'ACFC?" 
s'est-on demandé au congrès de Ferland 


la représentant dans tel ou te 
maine soit qualifiée et bien prépa- 
réo à la fonction qu'elle doit rem- 
plir, Pour 
gnement, j'aimerais qu'une 
sonne qualifiée et 


per - 


du ministère, ji: voudrais aussi! 
que ces relations soient bien sui- 


vies, Qu'on établisse un climat 
de confiance et de fraternité entre 
Ila STF et l'ACFC. C'est seule- 
ment ainsi qu'on obtiendra quei- | 
que Cnost 

J'aimerais que l'ACFC encou- 
rage :e5 normailliens à passer leurs 
| semain d'enseign t expéri- 
mental dans des éc« ou l'on en- 
| scigne français de l'ACFC. Que 


l'ACFC demande aussi au minis- 


[cours d'été avec crédits pour les 
[sous de français, Ainsi les pro- 
fesseurs seront préparés à l'ensei- 
| gnement du français. On donne 
| des credits pour n'importe quel 
cours, pourquoi ne pas en avoir 
pour des cours de français de 
| l'ACFC? 

Pour résunter mon exposé, j'ai- 
|merais que l'ACFC simpiifie le 
programme, inodifie les règle- 
ments concernant les examen: 
| tablisse des rencontres fréqu 


nes 


seignant, trouve des personnes 
aptes “à la représenter dans les 
différents secteurs de son activité, 
entretienne des relations suivies 
avec le ministère et, finalement, 
fasse des démarches auprès du 
ministère pour obtenir des cours 
d'été avec crédits pour l'enseigne- 
ment du français \ 
C'est seulement dans ces condi- 
tions que nous formerons des pe- 
tits Canadien français fiers et 
convaincus de leur valeur ethni- 
que, 11 faut que l'ACFC nous ai- 
de. Il faut que les parents nous 
| aident en parlant le français à 
leurs enfants. Une heure c'est 
trop peu pour leur apprendre une 
langue, et surtout pour la 
faire aimer, Que tous se mettent 
à l'oeuvre. L'heure est à l'action, 
La cause en vaut le prix. 
Mile Catherine DUPONT, 
institutrice au couvent 
Jésus-Marie de Gravelbourg, 


gue nos enfanis prieront 
Dieu’; non, à ceux qui sous pré- 
texte de bonne entente voudront 
nous faire taire . .. 

Oui, à ceux de nos commissai- 
res d'écoles qui donneront l'ordre 
à leurs prafesseurs de se servir de 
la langue française pour ensei- 
gner les matières au programme, 
en attendant que nous ayons un 
programme pensé en fonction de 
notre culture et de nos besoins; 
loui, à ceux qui exigent que les 
professeurs de français aient les 
diplômes nécessaires et donc 
soient plus compétents, 

Il faudra aussi avoir le coura- 
ge de demander des spécialistes 
qui nous aideront à organiser no- 


quelque chance de survivre et de 
vivre enfin. Il faudra penser aux 
problèmes qui nous confrontent 
aujourd'hui en 1963. 11 faudra 
cesser d'avoir peur et de prendre 
des chances, dans le but de forcer 
la main aux autorités civiles, 
pour notre droit naturel de rester 
nous-mêmes. Il faudra parler 
français dans nos maisons, et for 
cer les enfants à le parler. Il fau- 
dra amener graduellement les en- 
fants à écouter la radio française, 
chaque jour, en attendant d'avoir 
la télévision française. 

Mais surtout, il faudra se rap- 
peler que ‘‘sans l'école, nous som- 
mes voués à l’anglicisation”. Ici 
| l'ACFC a un rôle de premier plan 
|à jouer. Jusqu'ici elle a eu pour 
principale fonction d'organiser et 
de corriger les concours de fran- 
çais, Aujourd'hui posons nos con- 
ditions et laissons accomplir ce 
travail par ceux qui taxent. Sur- 
veillons par la suite nos intérêts, 
mais ce travail d'examen ne de- 
vrait plus être fait par notre As- 
sociation, 

Celle-ci devrait avoir plutôt 
pour rôle d'entrer en contact 
avec nos gens partout où ils se 
trouvent, les 
velles, faire études et enquêtes, 
préparer des projets (par exem- 
plie ‘regrouper nos forces 
2 ou 3 grandes unités, afin que 
nous comptions pour quelque 
chose, et où nous pourrions avoir 


nos écoles bien à nous”). Pour 
tout cela, il faudra démocratiser 


l'ACFC afin que les gens s'y sen- 
tent chez eux. Présentement ils 
sont sous l'impression que l'AC- 
FC appartient à 5 ou 6 individus 
qui dirigent ... 


MAL DE DOS? 


. 
pas moi! 
Pour le soulage- 
ment du mal de 
dos ou de la sen- 
sation de fatigue, 
je compte sur 


e qui concerne l'ensei- | 


expérimentée 
la représente auprès de la STF et | 


tère de l'instruction publique des | 


lentre l'ACFC et le personnel en- | 


leur | 


leur | 


tre vie culturelle pour qu'elle ait | 


alimenter en nou- | 


dans | 


La splendide série de nouvelles voitures Chevelle allie à un chie et un luxe tres particu 
| liers des prix et des dimensions qui font innovation, Avec son empattement de 115” — 
| soit quatre de moins que les modeles classiques — la Chevelle est moins longue, moins 
voiture ordinaire, Toutefois, la m 

 : 


large et moins haute que la 


| res sont, à un pouce pres, celles des modeles classiques 196 


Le congrès régional de l'ACFC 


| (de la région sud-ouest de la Sas- | 
katchewan) à Ferland donna lieu 


{a de nombreux discours, mais 
{nous n'avons recu que les textes 
ide ceux qui ont été prononces 
| par “les novateurs” au cours de 
| la soiree, en plus de celui du pre- 
|sident regional, M. Alfred Cha- 
| bot, C'est pourquoi nous publions 
| cette semaine les discours de Mlle 
| Catherine Dupont et de M. Geor- 
ges Parent, tous deux de Gravel- 
bourg. La semaine derniere pa- 
raissaient ceux de MM. Alfred 
Chabot et Gilbert Dupas et de 
Mme Alfred Chabot, 

Nous ajoutons ici, grace aux 
| notes prises par les secrétaires du 
congres, un résumé des discours 
prononcés dans l'apres-midi par 
| les orateurs 
| des questions-réponses qui suivi- 
rent les discours. 

L2 L LZ 

Les 150 personnes présentes à 
ce congres avaient à € er le 
thème suivant: ‘“Qu'attendez-vous 
de l'ACFC?” C'est pourquoi, a- 
près la re récitée à 3 h. p.m. 

ar M. l'abbé A, Moquin, curé de 
aflèche, le discours d'ouverture 
par M. Alfred Chabot, président, 
et le mot de bienvenue de M. 
l'abbé Joseph Bernier, curé de 
Ferland, et un rapport du con- 
grés des commissaires de langue 
française (à Ottawa le 30 mai 
dernier) par M. Valmore Coutu- 
re, le reste de la journée fut con- 
sacré à analyser le thème géné- 
ral sous deux aspects: le passé et 
l'avenir, 

C'est le KR. P. Benoit Paris, 
[OMI. visiteur des écoles, qui 
présenta à l'auditoire les membres 
du premier jury, invités à parler 
des réalisations de l'ACFC de- 
puis cinquante ans: M. Dumont 
Lepage, gérant de CFRG, modé- 
rateur, M. l'abbé Roger Duchar- 
me, aumônier général de l'ACFC, 
M. Rolland Pinsonneault, propa- 
gandiste de l'ACFC, et M. Ray- 


mond Marcotte, gérant de CFNS. 
M, l'abbé R, Ducharme 

M l'abbé Ducharme, ayant à 
parler des réalisations culturelles 
et éducatives de l'ACFC, indiqua 
tout d'abord ce que le Canada 
doit aux Canadiens français et, 
plus précisément, ce que la Sas- 
katchewan doit à l'ACFC fondée 


cement religieux, culturel et “lin- 
guistique des Canadiens français 
de la province. Que de services 
rendus depuis 50 ans pour facili- 
ter le travail des communautés re- 
ligieuses et de diverses organisa- 
tions (par exemple des Dames de 
Ste-Anne, membres de l'Action 
catholique), pour enrichir les nô- 
tres des valeurs de la civilisation 
française, pour toujours conti- 
|nuer cette tâche encore difficile 
de nos jours! L'ACFC a su se fai- 
re connaître partout dans la pro- 
vince et a su toujours répondre à 
ceux qui sollicitaient sa collabora- 
tion: C'est grâce à elle que 36,000 
| des 59,000 Canadiens français de 
la province parlent encore leur 
langue maternelle. Et toujours 
elle aida les collèges Mathieu de 
Gravelbourg et Notre-Dame de 
Prince-Albert, les journaux de 
langue française (dont La Liberté 
let le Patriote), les deux postes de 
| radio, CFRG de Gravelbourg et 
| CFNS de Saskatoon, les commis- 
ls ires d'écoles, les étudiants (par 
l'obtention de bourses d'études), 
l'AFCIS qui maintient le niveau 
| pédagogique s instituteurs de 
langue frar oublier 
qu'elle annuellement 
concours oratoire, festival, etc 
M. KR, Pinsonneaul! 
M. Pinsonneauit montra 
l'ACFC fait connaitre 
ses droits et son idéal par son Co- 


sans 


que 


ses VLes, 


mité des relations extérieures: vi- 
sites aux cercles locaux ou ré- 
gionaux, articles dans les jour- 


| naux, excursions de liaison fran- 
{ aise, rencontre avec le mainisté- 
re de l’Instruction pubriique, con- 


| grès généraux ou régionaux, vi- 
teur d'écoles, concours de fran- 


Çais annuel, contacts muitiples 
avec des hommes du uverne- 
ment (comme les Turgeon, ; 


Dunning, les Gardiner, etc.) 
ont pris intérêt à la cause cana- 
dienne-française . . 

M. Marcotte, troisière orateur, 
|expliqua comment 
peut vralment servir 
tion que dans les iimi 
moyens financiers qu'on n 
| disposition. Or 50 pour 
|ces revenus viennent de 
rieur (Conseil de la vie français, 


| 
| 
! 
| 
| 
| 


ne 


dons de l'Est, communautés reli- | 


| gieuses, legs par testaments), le 
reste étant le fruit 
tions paroiss 


Après les discours, 
| teurs sempressèrent de pose 
questions très variées aux 
orateurs. Voici 
notes prises par | 

L'Action Catholique 


| dépend de l'évêque, n'a pas 
été fondée par l’'ACFC, maë on 
| peut dir le s CXIS- 
[té si l'ACFC n'avait 


| des chefs de 
Le directeur | 

français s occupe 

programmes 

de faire 


Iment du français en Saskaiche- 


du premier panel et | 


| en 1912 pour promouvoir l’avan- ! 


(| L 
nt | secrétaire compétent, 
| 


exécuter tout -_ | ec £I 
| Ceci acqtus, les orateurs du so | r 


| wan 
quelle est son autorite 

En 1935’ une résolution 
mait de déménager le secr 


{de Vonda à Regina. Le 

|ment se ft de Vonda à Saskatoon 
| pour raison d'économ 
[car on y oblint un logis de $60 
par mois. A l'avenir, l'Université 
de la Saskatchewan s'occupera 


donc Saska- 


des instituteurs, et 


toon sembierait préférable à Re 
| gina 

| Sur 3,009 élèves qui ont ecrit 
Î 


examen de français en juin der- 
nier, 1 n'y en avait que 182 en 
|1le année et 109 en 12e, 1l sem- 
ble que beaucoup de jeunes quit- 
tent l’école après leur 8e année 
mais de ce nombre rs 5'0- 
| rientent vers 


pue 


rs-les deux collé 
Collège pédagogique 
C'est bien entendu qu'il y 
rait avantage pour nos futurs ir 
tituteurs d'aller étudier au Coll 
ge Pédagogique Bilingue diEd- 
| monton, Mais on prévoit que l'U- 
niversité de Saskatchewan exige- 
ra bientôt un cours de trois ans 
pour l'obention du brevet d'ensei- 
gnement, et la présence des étu- 
diants à Saskatoon facilitera les 
rencontres entre eux et le secré- 
tariat de l'ACFC,. La question 
de Regina est suspendue seule- 
ment , ., Les plans de construc- 
tion semblent indiquer 
Teachers' College sera à Saska- 
toon, non sur Le campus de l'Uni- 
versité. 
Au sujet des pourparlers entre 
l'ACFC et le gouvernement: en 
1954 le programme de français a 


au- 


|ches furent entreprises 
| faire accepter, mais on rencontra 
de nombreux obstacles, Cepen- 
dant, “en 1960 le ministère l'ac- 
cepta, après avoir soumis notre 
programme à l'Université. Le mi- 
nistère alors reconnut ce pro- 
gramme et les notes obtenues aux 
concours de l'ACFC en 11e et 12e 
années. On a continué les démar- 
ches pour obtenir deux crédits 
pour la grammaire et la composi- 


tion, sans succès jusqu'ici. On 
continue à faire pression. Les 


examens ‘passent’ au nom du 
ministère, 

Le gouvernement n'a absolu- 
nancier. 

Les objections fournies par le 
ministère contre l'acceptation en- 
tière du programme: il s'inquiète 
de ce que font les “Anglais” pen- 
dant l'heure de français; le pro- 
gramme anglais est déjà surchar- 
gé; le personnel français n'a pas 
la compétence requise; il encou- 
rage nos futurs instituteurs à sui- 
vre des cours dans l'Est, 

La compétence exigée par l'A- 
CFC pour l'enseignement du 


lois de la province; certificat de 
l'ACEC; école normale dans l'Est, 
de préférence, Mais comme pour 
le moment on manque de profes- 
seurs, il faut bien accepter ceux 
qui se présentent . .. 
Français à l'école 

On dit que l'heure de fremçais, 
dans certaines écoles, est i 
gnée en même temps,que l'En- 
glish-French. L'ACFC est au cou- 
rant de cette situation, dans son 
ensemble, Elle sait qu'une chaine 
d'éléments amène cette condition, 
| Prendre une attitude dépend du 
milieu, des commissaires, des in- 
téressés, des circonstances, et de 
situations parfois trés difficil 


cacement que lorsqu'elle trouve 
les éléments lui permettant d'agir 

. et aussi à condition qu’on lui 
fournisse les moyens financiers, 
le personnel enseignant, etc. 

li y a deux ans MM. Dugas et 
Bazinet ont fait une enquête au 
sujet de l’enseignement du fran- 
çais en Saskatchewan. Outre les 
rapports officiels qui ont été pu- 
bliés, les deux enquêteurs au- 


fidentiels. Les auditeurs récia- 


| ment la permission de les publier. | 


| Lors d'une réunion à Ottawa, 
| M. Dugas aurait demandé qu'on 
| sépare les questions de religion 
et de langue. Car la religion n'a 


concerne les possibilités d'obtenir 
gain de cause, Lorsque l'on traite 
avec le gouvernement de ques- 
tions concernant strictement 
| franc >s démarches furent ef- 


| l'Association des commissaires, 

Vous possédez une culture, Pr 
sntez-la pour ses valeurs réel 
/ mêler la religion 


a donc été con- 
» sorte, à étu- 
ditionnelle’ 


ent ce 
la les 
i sembie 
tout cela 
examens de fran- 
disparaitraient, journaux et 
de radio en seraient amoin- 
Caisses populaires 
ns nombreuses; qu 

c- ‘ 


On 


sites. 


riat, LU 


rua 


oon; un organe officiel d'in- 
rmation coûterait trop de temps 
et trop d'argent, pour trouver un 
faudrait 
lui payer un salaire d'au moins 
$12,000 qu'on ne posséde pas 


etc 


été refait au complet des démar- | 
pour 1€ | 


ment rien fait du point de vue fi- | 


français: diplômes requis par les | 


L'ACFC ne peut intervenir effi- | 


raient envoyé des rapports con- | 


pas trop d'importance en ce qui | 


part des dimensions interieu- 
4 Chevelle présente un nou- 
| veau type de cadre périmétrique, conçu pour chacune des quatre principales carrosseries. 
{ Ci-dessus, on voit le coupé super sport Chevelle Malibu. 


On ne sait pas au Juste | 


| gue francaise devrait être la pre- 


| Québec ne nous convient pas. Il 


que le! 


Il 


| 


fectuées aupres du ministère par | 


| des 


1} 


|n'a pas présenté de résolutions sé- 


| OD: e 


4 ——— 


vouiurent jeter plutôt un regard 


vers l'avenir, Car, dit le Père Pa- 
ris Le passé de ACFC' peut 
ré m on comme (om- 
comme imière qui 
s valeurs sur les- 
u s on p i ave Il 
sSa£ n d [. 103 
ü 1ivt 
| à cette li- 
1 de M. G 
s C ei), Mme | 
abat ni ons exte- 
rieures), Mile Ca ne Dupont | 
(Aspect éducationnel) et M. Gil | 
bert Dusas (Aspect économique), | 
discours publiés ci-joints ou la se- | 
maine dernière 
Durant la période de questions- 
réponses qui suivit ces trois Hs-, 
cours on aborda maints domai- 


nes, Voici les notes 
par les secrétaires: 


1—Au cours primaire, la 


consignees | 
lan- 


miére; et ensuite, au Cours supe- 
rieur, on pourrait introduire l'an- | 
£lals, 

2—Un des congressisies précisa | 
cependant que le programme du 


suggéra donc que le programme 
bilingue de l'Ontario soit adopté, 
car il a fait ses preuves et donné 
des résultats satisfaisants, Qu'on 
l'étudie, qu'on l'adapte aux con- 
tions de la Saskatchewan, qu'on 
présente au ministère de l'Ins- 
truction publique et qu'on insiste 
pour qu'il soit accepté. 
Action immédiate 

3—Quelqu'un suggéra une ac- 
tion immédiate: que les institu- 
trices enseignent le français toute 
ia journée durant les trois: pre- 
mières années, avec l'autorisation 
commissaires locaux, avec 
l'appui des parents, et en utilisant 
un programme déjà préparé par 
l'exécutif ,., Mais un autre pré- 
fère qu'on prépare un tel pro- 
gramme, qu'avec tact et diploma- 
tie on le présente au ministère, et 
qu'on persiste jusqu'à ce qu'il 
soit accepté. S'il y a refus de la 
part du ministère, alors, on en 
tentera l'essai malgré tous les 
obstacies, 

Me Marcel Préfontaine, de Sas- 
katoon, eut la responsabilité de 
tirer les conclusions de ce congrès 
qui ‘‘a repassé ce que J'ACFC a 
fait, ce qu’elle fait, ce qu'elle de- 
vrait faire, Le congrès n'a pas 
suggéré de méthodes pratiques, 


le 
JE 


rieuses, n’a pas offert de solutions 
aux nombreux problèmes.” 

11 affirma que le problème réel 
est fondé sur ce principe: rien ne 
se perd, rien ne se crée, Le foyer 


1P, Fields et 


est à la base. Si nous vivions une 
vie canadienne-française intense, 
des spécialistes surgiraient. Nous 
ne croyons pas assez en ce que 
nous voulons faire, Nous vivons 
de l'énergie que nos parenis nous 
ont donnée. 

Le congrès, continua-t-il, ré- 
clame des spécialistes qui pour- 
raient aider à résoudre les problè- 
mes actuels. De tels hommes ne 
peuvent pas se sacrifier. 

“Tenir, c'est pouvoir” | 

En ce qui concerne les proble- 
mes à l'école et à la maison, Me 


Préfontaine affirma qu'il est pos- 
sible d'apprendre les deux lan- 


l 
gues ensemble. Tenir, c'e pou- | 
voir: Etablir des règlements à la | 
maison, c'est réussir. | 
La résolution concrète serait | 
que chaque congressiste décide de 
se faire un apôtre du français, 
qu'il nettoye son propre foyer, | 
qu'il rayonne autour de lui. Un 
chef entraine les autres. Et puis, | 
que chacun, ayant fait sa propre | 
part, sache travailler avec ses | 
compatriotes au sein de Jl'ACFC, | 
association provinciale dont l'exé- 
cutif représente tout le peuple. 
On doit sans doute réétudier l'or- 
ganisation de l'exécutif, on ne 
peut nier que l'administration du 
secrétariat est difficile et trop 
surchargée, mais importe de | 
travailler tous ensemble. 
Continuons, ajouta-t-il, à de- 
mander des relations plus étroites 
avec le ministère, Prenons cons- | 
cience qu'une vague en faveur | 
du français surgit dans la provin- | 
ce, à la fois pour des raisons cul- | 
turelles et pratiques. Mais soyons | 
sur nos gardes, car la centralisa- | 
tion scolaire à la mode, sous pré- | 
texte de réunir de plus grands | 


groupes d'élèves pour leur don- | 
ner une meilleure msiruction el | 


de mieux contrôler les biens uni- | 
versels, peut entrainer le culte de | 
a culture unique en Saskatche- | 
wan. Nos efforts pour conserver | 
a langue française sont donc un | 
le à la centralisation. Con- 
tinuons ces efforts persévé- | 
ce, prévoyance, prudence.| 
a bonne vole 


avec 


somme 


car Jean lui-même dans | 
‘““Pacem in Terris’ a rappelé | 
droits ‘mtangibles des minor 


Ces derniers mots mirent fin au | 


congrès de Ferland is ce 

jour il semble que les sions 
t q s r entre 
)Naiisies ateurs 


si lon en croi ceux qui Ont en- | 
voyé à La Liberté et le Patriote 
es textes de quelques discours et 


le cahier de notes dés secrétaires 
du congrès. Espérons que d’au- | 
rsonnes présentes à ce con- | 
ès enverront de plus amples 
ei is à ce sujet, | 


Solennite 
de la fête de 


Sainte Thér 


SANCTUAIRE DE LA PETITE THÉRÈSE 


à Wakaw, Sask., 
LE 3 OCTOBHE 1963 
— PROGRAMME 


du 24 septembre au 3 octobre — Neuvaine solennelle 


Prières de la et grond 
chaaue soir à 7 h. 30 


neuvaine messe 


le 3 octobre —— Solennité de la fête de sainte Therèse 
Messes basses: 7 h,, 8h. et 9h, am 
Grand-messe pontifica Oh 30am 


Bénédiction du Saint Sacremeht à 7 h, 30 p.m 


Arborfield 


sont rendus au 


cat visiter le R. F 


Scoia Cy- 
Reunion de la L.F,C, mue Giroux 

Vingt-deux membres de la L T0 88 NN MT 
gue des Femmes Catholiques et V | M H 
eur aumônier, M. l'abbé M. Van a arie 
| den Akker, se réunirent à la de- 
|meure de Mme E.-L. L'Arrivé Ça et là 
| pour ‘assemblée du mois sep- Mn Mariette Bonenfant, de 
tembre Berthier, Qué,, a rendu visite à 

On annonça a Ligu nm frèt M. Arthur Labelle, Sa 
|compte ma nant 51 membres; | nièce Marguerite Labelle, 
deux de ceux-ci quittèrent la pa- | l'acco ignait 
roisse dernièrement. Après avoir M. et Mme Yves Briand sont 
rappelé aux dames que leur con- | on vovage dans la province de 
tribution à la Caisse de Bienfai- | Québec 
sance est due, le Père Ve { | 1 
Akker ae une F2 “5 4 mg B We R avr Divan (Ange 4 
{tion sur les encycliques du Pape | 77°" AA) EUROS de Val Ma 
Jean XXII, suivie d'une diseus- | fi et résidant à Sudbury, Ont. 
sion par tous les membres RH vases ssance à un fils, Kelly 

obeyr 


Le goûter fut servi par Mmes 
Kennedy: le prix 
d'hôtesse fut gagné par Mme P 
Cox, La prochaine réunion aura 
lieu chez Mme L. Hartman, On 
espère que tous les membres s'y 
rendront, 


M, et Mme Prosper Pine! sont 
| allès en visite à Neville en fin de 
| semaine 
| Mme A. Vadeboncoeur est en 

visite chez sa soeur, Françoise 
| (Mme Jos, Marcoux), à Mission, 
és ML CO NPOET s | C.-B 
| Les proiesseurs à l'école pubii- 
Montmartre que de Val Marie sont: la Rev. Sr 
Alma-Marie, lère année; Mme 
Mariage Perron-Rothe Eee rare: 2e ST Mme 
de sent ù à | Germaine Cornet, 3e et 4e an- 
en URSS C ne ch | nées; Mlle Mathilde Yarmic, 4e et 
ré de la paroisse Sts-Martyrs-Ca. | 9° années; Mme Rita Demonti- 
nadiens de Regina, bénissait le gny, 6e année; Mme Lilianne Le- 
mariage de Mile Carolyne Rothe, | My: 1e et 8e années; Mme Vic 
fille de M. et Mme Fred Rothe, | 0712 rare Pro op la far 
de Regina, à M. Gérard Perron, Berthe-Cécile, 10e année; la Rév 
ts de M 8 Mme Damien Per. Sr Jeanne-Françoise, lie année, 
ron, de Montmartre. la Rév. Sr St-Lionel, principale, 

La mariée entra dans l'église | 12€ année. 
au bras de son père. Elle était Sincères remerciements à M. 
vêtue d'une robe en poult-de-soie | Philippe Gosselin, d’Assiniboia, 
avec longue traine et portait un | Qui a bien voulu,se charger de la 
bouquet de roses nuancées et un | 9e année dirant la première, se- 
collier de perles blanches, cadeau | Maine de classe, 
du marié, Son voile était retenu | 
par une couronne de perles blan- 
ches, La dame d'honneur, Mme, 
Beth Cox, future belle-soeur de 
la mariée, et la fille d'honneur, 
Mlle Rita Perron, soeur du marié, 
portaient des robes courtes iden- 
tiques en poult-de-soie bleu tur- 
quoise avec bouquet d'ocillets ro- 
ses. Elles étaient accompagnées de 
MM. Carl Rothe et Bernard Per- 
ron, frères des mariés. 

Après la cérémonie religieuse, 
tous se rendirent à la demeure du 
marié, où, il y eut réception pour 
30 personnes. La table d'honneur 
était garnie du gâteau de noces et 
de fleurs, Le toast fut porté à la 
mariée par M. Çarl Rothe; le ma- 
rié répondit gentiment. Les pa- 
rents des mariés adressèrent aus- 
si la parole, M. Jean Perron, on- 
cle du marié, rappela plusieurs 
souvenirs de la vie passée du ma- 
rié. 
M. Louis Fournier ajouta quel- ; 
ques mots et offrit aux jeunes i 
époux des voeux de bonheur et 
de succès dans leur nouvelle vie. 

Les nouveaux époux partirent 
èn voyage de noces au Dakota 
Nord. A leur retour, ils résideront 
à Regina 


17ième DIM. APRÈS 
LA PENTECÔTE 


Pratiquez entre vous l'humilité, la 
douceur, la patience, vous suppor- 
tont mutwellement par amour, sou- 
cieux de garder cette paix qui vous 
lie les uns oux autres, afin que, 
dons l'Esprit, vous ne fassiez qu'un. 
(Eph, 4, 2:4) 


Société Catholique de la Bible 


Ca et là 
Les Dames de l'Autel désirent | 
annoncer que leur souper annuel 
avra lieu le-dimanche 6 octobre, A mesure que j'ai pénétré da- 
Elles souhaitent à tous la bienve- | vantage dans ie sein de la nature, 
nue | j'ai plus profondément respecté 
MM. Henri Giroux, Luc Perron | son Créateur. BUFFON. 


“On me paierait cher pour que je grimpe là-dessus!” 


Votre sécurité est-elle vraiment aussi 
assurée que vous le croyez? Seule 
l’assurance-vie permanente VOUS ga- 
rantit une vraie protection tout en 
assurant votre retraite. 


Protégez ceux qui vous sont chers 


La Confédération 
COMPAGNIE D'ASSURANCE.VIE 
CONSULTEZ: 

C. Duperreault, Représentant 


308 rue Maple, Saskatoon, Saskatchewan 


Tel. 653-0814 


7 


‘ » + 


Gravelbourg 


du français, pourquoi 


? ÿ 
6 £ + A | 
sauts er la lang : 
pousséd prof et la w 
Le X£ 4 £ 4 2 ang ne 
plie " à a Le des à cs pa { 
q icQ «" ext , | 
apart Le 
Un moment de reflexion 
ns p PL L françca s La 4 A 
pas € de 1 1 ser les à L 
’ äaugme ff È le 
à ance iNgla18 50 CEE La T À 
ar vie économia ep jue e sx 
st d pas nécessaire d épuliser eff sx 
q sc propage comme de sa propre na 
pas ainsi quand 1! s'agit du français. Dans ren 
ju e le favorise pas et le dollar ne le commande pa 
ait, p us canadiens-français, d'acquér ne culture à cause 
I pre € pa n L. noyens 
{ ï F 4 es a * a M IT Le la pres 
pas assez forte ps )lig E: ( 
£ € nana ] É | eq 
ège des plus fa és pa IT 
en avant le dollar quotidien, s 1ué 
e fonciérement humaine que s la 4 
ñ j hesses h iines p ( 
g £ er rent da certains f I 
nbreux de fa x ( 
f fa e a apprendre ne langue, Il fa ad ff 
Ma ne manque pas d'être sa de nemen 
gens consent à des annees d étude et a sacrifice 
Wolseley runes pour apprendre une ou deux langues en plus d 
nee fl erneé ors que piusieurs d nôtre 110 q s € 
x er nme qes Le Dercea sont prêts à abandonner 
nèrr \ pour rs enfants 
1980 
+ étude pou strut n € eaucalion s0 a une $i grand: 
1 époq JU la spécialisalion s accentue s les 
à eure de l'h re OÙ la vie nationale ou même inter- 
na er e de l£ les Jours, on ne pt se contenier de 
0 pre ' luca de bouts de corde” et d'une langue 
à les s perfectionnés et des outils dont on connaît 
nier 
S s ne vivront pas leur vie d'adultes éh 1925 ou en 1940 
1980, C'est pour cette vie avec toutes les exigences qu elle 
np ra quil nous faut les préparer, Inutile donc de repenser la 
! A la manière du passe et dans les circonstances où nous l'avons 
I é( En éducation, il ne peut s'agir que d'un seul ‘temps’: celui 
l juel demain l'enfant aura à faire face ; 
" ( p celle généralion de demain que nous devons bâlir 
: 4, es fondations solides. Pour mieux contribuer à l'effort de culture 
lère | et de civilisation, l'A.C.F.C. met tout un cours de francais à la portée 
€ de vos enfar Qu'est-ce donc que l'A.C.F.C.? direz-vous peut-être 
d ; L'A.C.F.C. c'e )Us, c'est moi. Elle est ce que chacun la fait par son 
Revcina Cuon propre: les chefs choisis par nous, les réunions que vous tenez, 
Ma 4 m que vous organisez, | école à laquelle vous vous intéressez, 
| niribution financière que vous apportez 
Des erreurs nous guettent 
Ua et la )jes erreurs nous guettent, Ce serait une erreur, par exemple 
e1 M d luser sa contribution, Alors qu'un cours de langue coûte vingt 
ko, | dollars de l'heure, l'A.C.F.C. en offre un à toute la famille pour 
cinq doliars par année, Puis, vous le savez, une association ne peut 
Ke L vivre de l'air du temps tout comme si la pluie était de la soupe et 
) Sas k a neige de la fricassée 
, calé L'Association doit encore compier sur ses chefselaics de tous 
FE rig s milieux, Le prêtre doit remplir ses devoirs de prêtre et de citoyen 
Deny Mais il revient tout d'abord au laïc d'assurer la vie française, même 
ur g N | si pour une raison ou pour une autre, le prêtre ne peut apporter son 
Chab concours, C'est aux parents d'assurer pour leurs enfants la forme 
ï wW 4 dinsiruction et d'éducation qui convient à leur foi, à leur origine 
ll et À jeur destinée 
Mate Conclusion 
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FABRIQUES AU CANADA, 


NOUVEAU À MEILLEUR PRIX 


Le Chevrolet modèle E80 
d'encombrement réduit, à ca- 
bine de 90 po 


les régimes. 
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ÉTENOU D'EMPATTEMENTS 


Chevrolet a ajouté un nouveau 


D'UNE CAPACITÉ 
DE CHARGE ACCRUE À ‘2! 


äscis de 175” 


1964 


d'empattement à sa gamme 


| POUR LES CHEVROLET SERIES 60, 80 ET M80 | de modèles T60 à cabine basculante. Cette 
abine de conception moderne connaît cha- 
| L2 gamme des nouveaux ensembles mo | s de faveur auprès des con- 
ces n af” | x de progrès: grande dis 
| Det < ci > la cabine au pont arrière 
| tre ment court, remarquable faci- 
; ar ge noteur et répartition du 
| a sertie MB aux | à p 
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Voyez le concessionnaire des CAMIONS CHEVROLET de votre région 
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Denis Letourneau 
Georges Allaire 


Révolte de 1885 


DERTE. ET 


OPINIONS 


OPINIONS est une expression franche d'idées 


0 


et de reflexions proposeës A nos compatrio- 


iu tes du Manitoba et de la Saskatchewan. Les responsables d'OPINIONS desirent remercier la 
E ur la co direction de ‘La Liberte et le Patriote” pour l'espace qu'elle à bien voulu mettre à leur dis- 
) # ? #n D | position 
ÿ al ls invitent leurs conmireres eludiants qui seraient interesses à participer à cetle section, 
, , x Ê à soumettre leur plan au secrétariat: OPINIONS, 194, rue Despins, St-Boniface, Manitoba’ 
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Læ } " L ‘ . i L vant la sgymhese | 
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s } ao nt leur 
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ed: p } est une con- | 
pro À £& 1 Cioseé sur 
au Q P H À (®) parce qui 
de g és ‘ | 
qu'ils ! pr a 0 { . | 
au ! j | 
1 ffrance é ’ | 
grand : éco £ à } de verxtabDie autori- 
parm es ! érs 0: du [ £ ) 
ns La ie arr 6 : . | soCialame qui est Con- 
aron ' ré 1 £ nt is ‘ { \1 id R € P XI, condamnation 
féder ! lar é à Qu'Ar »" [ t Pie XII, et Jean 
Le Li Dec 2 lé Pad w (XIII, dans MATER ET MAGIS- | 
ar d > ir ” TRA m trouve pourtant un | 
£ vé. | da . à ge SOCIALISATION, | 
(2 et pa ég du Nord ! de lu P Si F XI a bien défini le s-| 
0 t. né fais y .( | P ) ETO \LA ondamne, et ses | 
nement a le oreille pérations, L ds ui, Jean XXII | 
fonctionna à aug O ture s d à : sur la SOCIALISA- | 
mente le pacif a Indie : S | t ‘ommande | 
P nent in) D Ï 2. f le ter £ UPP emen dire mot SOCIALI- 
muers colons, E ( Me néral Midd ! éservait l'at N ne figure pas dans le 
eurent reco a La Riel, qu | taq Bato: où Ru 6 Socialisation et socialisme, in qui est officiel, Mais 
une premiere 1! 4 faire r'é partisan pourquoi pas ‘’societisation"? 118 texte italien et la 
respect ( liddieto 1 fort Qu'A juct Et l'on doit 
{ le à p ë et, do ! ] ucteur n'au- 
e ses fre apr £ trave Clark à ’ vocable ex- 
ôt à l'ot [ lé k: | ( | 1 € f ssenti le Pon- 
sembices MON { | L : 1 A em 
d act! £ r é 1 I aq côté d ke 1 2 catholiat du 
Mais Riel avait 4 d Dé ère uns la dire n de Ba | n not SOCI ALISATION : remontre- 
sécuté pendant son exil, et, sous ! m, n 4 ait en 1960 alors que le cardinal 
a tension menta produite p Dumont avaut 1 ts à [1 I ' de M- |'Tardini, secrétaire d'Etat, écri- 
cette persécution, son intelligen lu Lac-aux-C iondi ) vait à la Semaine Sociale de Gre- 
aVail faibl Elle succomba so: vernermen fé >0 C14 { a- | nOD Le traducteur de MATER 
effet des préoccupations et du | aucun compror 'i ona \, É n, voilà des | ET MAGISTRA l'a introduit dans 
travail ardu du nouveau mouve- | faife la gue x armi nots dont on abuse beau- | son texte à la place de ‘‘dévelop- 
ment, En 1885, R était halluci arrivée de l'armée de Middieton. | Coup dan ingage couran pement des relations sociales” qui 
Auinsi il projettait de mer | Dumont, comprenant la pério- | Ma grand 1 n à it été‘une traduction littérale, 
le gouvernement » et |rité en nombre d irmée lédé- ! tre SOCIA LISME et xpression correspond à ‘une 
d'étabhir le Pape à Mor 1]. Riel avait voulu faire une guerre st )C: AL IS ATION, ntre x nultiplication progressive des re- 
a contribué à ection des | d'escarmouche et ne jamais per- | me selon lé isel qu'on lui | lations dans la vie commune; elle 
Métis; il a contri davant mettre un combat de face avec | donne et socia lans le sens | comporte des formes diverses de 
peut-être à leur défaite en | es troupes canadiennes, Mais Riel | que lui donne l'éncyclique MA- | vie et d'activités associées et l'ins- 
péchant de combattre alors qu'ils | n'avait pas voulu agir parce qu’il | TER, ET MAG:iSTRA, {tauration d'institutions juridi- 
avaient pour eux tous les avanta- | espérail toujours pouvoir effec- dé Tr ques”, 
ges stratégiques tuer une entente avec le gouver- Si on s'en tenait au d De ce paragraphe du texte 
Au début, Riel cro pouvoir | ement fédéral, Aussi avait-il per- | ré a différence nt x | français de l’encyciique de Jean 
forcer le gouvernement fédéral à | mis à Middleton de descendre la | Vocables ne serait pas tellement | XXII et des paragraphes sui- 
ss demandes en créant l'agita- | Saskatchewan sans lui barrer la | grande. Mais à l'usage, le mot | Vants où le mot ‘socialisation’* 
tion dans le territoire, Mais Ot- | route, alors que Dumont voulait | SOCIALISME a pris u ns bien | revient neuf fois, il ressort que, 
tawa ne semblait pas entendre les | harceler contingent canadien | déterminé, un sens politique. On ! loin de signifier comme le socia- 
revendications des , La pre- |et lui infliger ainsi une défaite | coiffe en effet de ce titre l'opéra- | lisme l'appropriation par l'Etat 
mière bata eut u près du |petit à petit tion de déposséder par rachat, ex- | des moyens de production, c'est 
Lac-aux-C anards. Un dét \e- Alors les éclaireurs ! s ap- |propriation ou réquisition, les | l'extension progressive des rap- 
ment de police à cheval et de vo- | portèrent la nouvelle que le con- | propriétaires de certains moyens | ports sociaux ‘‘qui se réalise SUR- 
lontaires, au nombre de cent cin- | tingent de Midd eton n'était qu'à |de production ou d'échange au | TOUT par les corps sociaux in- 
quante hommes, escortant un | quelques milles de Batoche, Du- | bénéfice d'une collectivité, Si cet- | termédiaires et les initiatives s0- 
convoi de provision ncontra | mont parvint enfin à convaincre collectivité est t, on aura | ciales diverses.” (Jean XXIII) 
une bande d'une cinquantame de | Riel qu'un combat ét étatisation, si ce collectivité 0 U 
Métis, conduite par Riel et son | ble et Riel mit son int en lest la nation, on aura la nationa- En France, le président de 1 
lieutenant Gabriel Dumont, qaui | charge de la défense de Batoche. | lisation ! Fédération des Syndicats Agrico- 
les attaqua et les repoussa, La | Dumont rassembla environ cent | Tel que pratiqué dans les pays | les vient de faire une suggestion 
police et les volontaires durent | cinquante hommes et se porta à la | totalitaires tel que prôné dans | qui ne manque pas d'intérêt. M: 
retourner à r base, La nouvelle | rencontre des quatre cent cin- | certains autres pays par les par- | Gérard de Caffarelli propose de 
de cette victoire se répandit dans | quante hommes de Middieton, à | tis socialistes, le socialisme équi- | substituer au mot SOCIALISA- 
Nord-Ouest comme une trainée | Fish Creek, coulée par où les | vaut à l'appropriation par la for- | TION celui de SOCIETISATION 
de poudre, Mais grâce à l’influen- | Canadiens devaient passer et lieu |ce ou Ja pression indue des | qui exprimerait le phénomène de 
ce des missionnaires la plupart | [qui se prêtait facilement à l'em- | moyens de production et des ser- la multiplication et de l'extension 
des Indiens et des Métis ne pri- |bûche, Mais les éclaireurs de | vices. Et il s'accompagne’ d'un | des sociétés, des groupements so- 
rent pas armes, Seuls les Cris | Middieton déjouèrent les plans de | mépris de ja personne humaine, | ciaux. 
s'unirent aux rebelles, Il y eut des | Dumont et les Métis ne purent | d'une négatio on du droit _de pro- | _Le mot est mal sonnant, con- 


Voila deja quelque temps que 
la vague independantiste s'est 
abattue sur le Québec. La lutte 
qui s'ensuivit entre federalistes, 
autonomistes et independantis- 
tes a occasionne une mise en 
vue plus claire des positions 
soutenues, des forces et faibles- 
ses de chacune de ces positions, 
Je tenterai en quelques articles 
d'étudier objectivement la ques- 
tion de l'INDEPENDANCE DU 
QUEBEC, 
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| rien à voir avec toutes ces contre- | néfices communs qu'il acquiert. | 

façons de la réalité, Si nous vou- | Non seulement le nationalisme | 

ons utiliser une comparaison, le | est-il légitime, mais il est, en plus, | 

| nationalisme authentique diffère | nécessaire, Du fait que nous vi- 

autant du nationalism égoiste | VOns en societe el que nous ac- | 

que l'Amour réel diffère de l'a- ! cédons aux avantages nationaux, | 

|mour sensuel, [nous devons en retour Re | 

GE" La É EN RCE à promouvoir l'avancement de | 

LE VRAI NATIONALISME notre nation, et de ce fait in | 
Le nationalisme est une prise | menter encore les avantages qu 

de conscience par un individu de | ie peut nous procurer, La nation | 

sa responsabilité personnelle en- | est une oeuvre communautaire à | 

vers ceux qui, avec lui, forment | laquelle il importe que tous par- | 

une communauté spéciale, une | ticipent, 
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communauté qui cherche non seu- | Sade , « ” 
ement à préserv mais aussi à | L'ANATIONALISME 
enrichir son héritage ethnique et Je+ sais que malencontreuse 
culture!, ment, de nos jours, on à tend: 
Souvent nationalisme se ma-|à opposer nationalisme et 
nuileste au niveau emobf. Mais  nationalisie, rabaissant le 
cette nm ne doit pas|mier en faveur du second. 1 
no * condamner, Au | gument invoque par les ‘ci 
ontraire, ceci indique qu \a- du monde’ est que chaq 
hHonalisme est ment h n'me est l'é de sor 
qu il peut reJai à tous je q ( ne peu 
ges d activité maine, En ef- | d'oub tains grou] 
let, bien que nous ayons l'habitu- | mes en eur de 1 
de de considérer le nationalisme Mais c'est à tort « 
simplement comme une émotion, ne et 1 
celui-ci prend en réa raci- 
nes dans une conc n ration 
nelle et se nentale de j'homme 
dans ja nation. Ainsi, Radio-Ca- 
nada présenta lors d'un documen- 
I ne manmiestation estudian- 
ec pancCaries el le siogan 
au Québec , où les étu- 
déployaient une V 
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rien d'autre qu'un cri 
un jaillissement du coeur 
torture 
le calme est turbulent 
fout le mouvement 
aborder l'absurde 
et trouver l'absolu 
vaciller dans l'insolite 
jaillir 
mais tordre et souffrir 
gémir et éclater 
un Cri 
ovont tout 
un Cri 
le temps stagne 
e clair est grise 
il fout 
troubler 
tenter la mort 
valser avec le 
l'indétini 
qui crie le souvenir 
un délire qui jeüne 
et qui éclate 


neont 


nait le vrai 
ah! 
crier! 
pour crier! 
Jean ROGER, 
vient M. Caffarelli, mais l'est-il 


plus que démocratisation, que dé- | 


centralisation, qu automatisation 
ou automation? ‘‘Les mots sont 
faits d'abord pour faciliter l'ex- 
pression plus exacte de la pensée, 
dit-1) encre. Et à ce titre, mieux 
vaut un terme moins ‘esthéti- 
que”, mais disant bien ce qu'il 
faut désigner, qu'une formule 
plus facile, mais équivoque et 
susceptible d'mduire en erreur. 
Dans MATER ET MAGISTRA, 
ce qu'on désigne dans le texte 
français par socialisation ne si- 
gnifie pæs une quelconque invita- 
tion à accepter, sinon à contri- 
buer au progrès d'un socialisme 
par ailleurs condamné dans le 
même document, Mais le fait est 
que ‘socialisation n'en est pas 
moins utilisé en ce sens, De bonne 
ou de mauvaise foi. 

Voilà pourquoi la revue PER- 
MANENCES fait sienne la sug- 
gestion de substituer le mot SO- 
CIETISATION à celui de SO- 
CIALISATION qui est plus équi- 
voque. 

Quoi qu'il en soit du terme em- 
ployé, retenons l'enseignement 
que Jean XXIII rappelle dans sa 
lettre et qui est favorable à la so- 
cialisation opérée par les corps 
intermédiaires. 

Louis-Philippe ROY, 


(L'Action — Editorial du 22 
août 1963) 


La paix sur la terre, objet du 
profond désir de l'humanité de 
tous les temps, ne peut se fonder 
ni s'effermir que dans le respect 
absolu de l'ordre établi par Dieu, 
Jean XXII, 
LA L] 

... si les pouvoirs publics vien- 
nent à méconnaître ou à violer 
les droits de l’homme, non seule- 
ment ils manquent au devoir de 
leur charge, mais leurs disposi- 
tions sont dépourvues de toute 


valeur juridique, 
Jean XXII. 


L'INDÉPENDANCE 


core qui voudrait anéantir les ca- 
ractéristiques variées des multi- 
ples organes parce que l’un d’en- 
{tre eux ne fonctionne pas bien. 
Une nation devient extrémiste 
dans son nationalisme, et il fau- 
drait déraciner le nationalisme de 
toutes les autres nations, De mé- 
me que le faux médecin ne ferait 
que tuer son patient, ainsi l’ana- 
üonaliste détruirait-1l la commu- 
nauté humaine, si on l'écoutait. 

Si l'on refusait à l'homme d'é- 
nationaliste, de travailler au 
constant des siens, on 
‘empêcherait en réalité d'être in- 


tre 


drait à la coopération + 
qu'un demi-Etat, qu'un groupe 
sans idéal interne retenu ensem- 
ble par le seul entourage écono- 
mique et SAONE | — idéal 
à la Marx peut-être, mais certes 
idéal morne, inhumain. 

Que peut être le but d’une com- 
munauté mondiale sinon je pro- 
grès spirituel, culturel et écono- 
mique des diverses nations qui 
composent cette même commu- 
nauté? L'anéantissement des na- 
Lions serait vraiment ur pas en 
l'arrière, car détruire les parties 
d'un tout détruit en réalité le tout 
ui-même 

L'avancement de la commu- 
nauté mondiale ne se fera que 


1e chaque nation sera libre 
e-même, respirera ce qu'elle 
s\, donnera un plein ren- 
vers ses nationaux, et 
ite la communauté hu- 


ce qui est Vi- 
groupe ne sauraïñ 
vitalité mondiale. | 
e nationalisme est | 
homme et si nobie 
ement ii ne répu- 
s d'être nationaliste et in- 

ste à la fois, mais l'un 
l'autre vu que 


sans 


peut que RERO ve r la 
auté mondiale elle-même, 


sans ce 


toute 
de l'indé- 
lirait rien 
que dis- 
si cela pale 
rur de la Confédéra- 
notre dignité na- 

» Canadiens français se- 
légradée, privée de toute ed 
c nant assujetle au 
momie et de 


la ma-| 


E NATIONALISME 
CANADIEN-FRANÇAIS | 
La question qui se pos main- | 
t est d voir si le Canada | 
con ation. Ce- 
rés un réel p rob ème sur 
qu 1 4 déjà beauco Up disser- 
Ü voudraient que “la 
éorie de deux nations au Cana- | 

da ne soit que foutaise”, 


[a 


que d'autres soutiennent le con- 
traire. 

Plusieurs camps se sont formés 
sur la question, surtout à cause 
d'un malentendu initial dans la 
définition du terme ‘nation’, J'ai 
jusqu'ici rencontré trois opinions 
majeures dans l'interprétation de 
ce mot. La définition la plus pro- 
pagée parmi les Canadiens fran- 
çais veut qu'une nation soit un 
groupement à culture distincte, 
prenant ses racines dans l'Histoi- 
re, et ayant des aspirations com- 
munes, Les Anglais de leur côté 
sont surtout tentés de considérer 
comme nation les habitants de 
n'importe quel Etat indépendant, 
En dernier lieu, en science politi- 
que on m'a enseigné que la na- 
tion est une nationalité — soit un 
groupe à culture distincte ayant 
une visée commune vivant 
dans un Etat indépendant. Le 
professeur acceptait qu'il existât 
deux nationalités au Canada, mais 
non deux nations. 

Comme on le voit, beaucoup de 
verbiage aurait pu être évite si 
l'on s'était d'abord entendu sur la 
définition des termes employés 
Et je ne suis pas surpris quand 
j'entends des tribuns anglais se 


| lever et ergoter pendant quelques 


heures contre l'idée que le Cana- 
da ait deux nations. C'est un peu 
ce que me disait un certain ami 
de langue anglaise: “Une nation 
aujourd'huit veut dire un gouver- 
nement national.’ Puis il pour- 
suivait en défendant les droits du 
‘groupe culturel’ canadien-fran- 
çais. Si ces définitions lui plai- 
sent, je ne m'y oppoôserai pas, Son 
point de vue seul m'intéresse, 

Moi-même, j'utilise la défini- 
tion que nous connaissons le plus: 
à savoir qu'un groupe culturelle- 
ment distinct, avec base histori- 
que et avenir commun forme une 
nation. Cette définition ne devrait 
pas tarder à être la plus répan- 
due, vu la 
groupes culturels du 
réclament leur 
nom de la ‘nation’, 

Mais revenons maimenant 
notre question, à savoir si 
nada français forme une nation. 
Mois, je dis que oui. Nous avons 


monde qui 


à 


une histoire distincte dont nous | 


pouvons être fiers, nous existons 
comme unité distincte et notre 
mentalité, fort différente de la 
mentalité anglo-saxonne britanni- 
que ou américaine, nous unit face 


l'avenir. 
Quelques dates, 


quelques évé- 


inements parmi bien d'autres dé- 


montreront que nous avons réel- 
lement 
monde: 

Mai 1660 
meaux, avec 
livre bataille à sept 
quois. Ce ne sera qu'après une 
lutte ardue et prolongée que ceux- 
1 pourront écraser cetle poignée 


Dollard des Or- 
seize compagnons, 


alors | de (Canadiens, La bataille du| 


multitude des divers | 


indépendance au | 


le Ca-| 


:aissé notre marque en ce | 


cents Iro- | 


Quel est, selon 
[important facteur, après la grâce 
de Dieu, qui puisse conduire un 
ami non-croyant au giron de l'E- 
| glise” C'est le bon exemple. Au- 
cune discussion ne le remplacera, 
| ‘Ce que vous êtes, dit le dicton, 
\ vaut plus que ce que vous dites” 
Les actions surpassent les paroles, 
et votre religion semblera d'au- 
tant plus profitable que ces effets 
sur vous seront remarquables 
Notre-Seigneur disait: ‘Ce n'est 
pas celui qui dit: ‘Seigneur, Sei- 
gneur’, qui entrera dans le royau- 
me des cieux mais bien celui qui| 


vous, le plus 


fera la sainte volonté de mon 
Père qui est dans les cieux” 
(Matt. 7, 21), Notre-Seigneur 


nous dit encore que la meilleure 
façon de gagner des âmes est de 
donner le bon exemple: 


qu'ils glorifient votre Père qui 
est dans les cieux’! (Matt. 5, 16). 


Cetie vérité est illustrée par 


Schatz, de North Platte, Nebras- 
ka. ‘‘Je reçus une éducation con- 
grégationaliste et j'étais très ac- 
tive dans les organisations de 
mon église, Mais mon intérêt à 
la religion catholique s'alluma 
lorsque je fréquentai un jeune 
homme, catholique exemplaire. 
Je devins amoureuse de lui et 
mes efforts se multiplièrent pour 
essayer de comprendre sa foi, 
Mais mes principes protestants 
étaient trop persistants. 


“Pendant quelque temps, nos 
dissidences religieuses menace- 
rent de rompre nos fréquenta- 
tions, Mais sa vie exemplaire me 
permit de Sthpées re que mé- 
me si je ne pouvais pas adopter 
sa foi, ça ne serait pas trop dif- 
ficile d'élever nos enfants dans 
cette croyance. Et nous nous 
sommes épousés, Je l'accompa- 
gnais à la messe tous les diman- 
Iches dans l'espoir de m'habituer 


Long-Sauit décourageait les sau- | 


vages d'entreprendre une attaque 
massive contre la colonie françai- 
se, et les témoignages de l’époque 
acclament à 
et ses seize comme 
la colonie’, 


Septembre 


‘sauveurs de 


1697: Pierre Le 


la conversion de Mme Joseph | 


l'unanimité Doilard | 


. mais mes principes protestants étaient trop persistants”, 


Le bon exemple et la prière 
apportent le miracle de la grâce 


à aimer la religion, Mais pendant 
une année, j'essayals en \ ah 
‘Tout de même, jé cor 
à lire de la littérature De 
let à invoquer l'aide divine, J 
fus beaucoup impressionnee dE 
Ile livre du cardinal Newman 
‘Apologia’. Et tout à cot Rp mes 
prières furent exaucées 
manche précédant le jeudi de 
l'Ascension, Dieu, dans sa Bonté 
infinie, accomplit en moi un mi- 
racle 
‘Je réalisai soudain que je nc 


| doutais plus de la rel igiop cat th )= 
la 


lique et que c'étai 


seuiemen 


| force de mes anciennes habi Lie S 
qui m'empêchait d'accepter cette 


| 


“Qu'ain- | 


si donc luise votre lumière de- 
vant les hommes, afin qu'ils| 
voient vos bonnes oeuvres et 


Moyne d'Iberville commandant le | 


‘Péiican’, rencontre trois navires 
de guerre anglais dans les eaux 
Er la Baie d'Hudson. Lutte fort 
inégale, néanmoins le 
rendu de la bataille montre un 
navire anglais coulé, un capturé 
et le dernier en fuite, Du côte 
français, 
| avarié. 
{ Juillet: Victoire de Carillon. 
Trois mille six cents Canadiens et 
Français sous le commandement 
du Marquis de Montcalm repous- 
sent les seize mille hommes d'A- 
bercromby, Après six heures de 
bataille où l'on voit l'élite même 
de l’armée anglaise, le régiment 
écossais, se faire battre par les 
Canadiens de Lévis, 
en ont assez et retraitent, ayant 
perdu deux mille hommes contre 
quatre cents pertes françaises et 
canadiennes, 
Septembre 
Châteauguay. 
iciens de Salaberry 
| déroute les trois mille 
| du général Hampton. 


1813: Bataille de 
mettent en 


Américains 


c'est la rébellion des Patriotes, 
rébellion malheureuse, mais qui 
montra que les Canadiens fran- 
cais ont du cran et qu'ils n'accep- 
| tent pas de disparaitre. 


la liberté, luttes durant j'Union 
let depuis la Confédération 


ble et respecté 

Je n'oublie pas tout de méme 
que nous avons eu comme tout 
autre peuple nos contretemps 
avec nos jours de gloire. Mais 
on juge un arbre par ses bons 
fruits, et non par le produit de 


ss branches malades. L'artiste 
qui ne fait qu'un seul chef-d'oeu- 
|vre, ne sera-t-il pas jugé sur ce 


dernier? De méme un peuple s'af- 
|firme par ses hauts fais, et de 
nos hauts faits je suis fier. 

| Puisque nous existons comme 
une nation, que nous avons rai- 


son d'être fiers de ce que nous | 


|sommes, nous pouvons affirmer 
| sans ainte de contredit que 
le nationalisme canadien-français 
est légitime . ., et nous est même 
un devoir, En effet, notre survie, 
dit-on, tient du miracie, Mais ne 
t-on pas aussi, ‘’Aide-toi #t le 
ciel t'aidera”? Sans cette cons- 
cience personnelle d'appartenir 
au groupement canadien-français 


compte- | 


les Anglais | 


Les trois cents mi- | 


Puis c'est 1837, c'est St-Denis, | 


le navire canadien est 


| Et enfin ce sont les luttes pour | 


afin | 
de gagner un chez-nous respecta- | 


nous péririons, Car si nous ne| 
| voulons pas exister, nu) de nous 


comervera Maigre nous 
(a suivre) 


Georges ALLAIRE, 


nouvelle 
prêtre parla de la fête de 
cension qui 
sentis très réjouie 
| demment embrasser 


Lorsque le 
l'As 

je me 
désirais’ar 
la Foi 


crovance 


approchail 
Je d 


“Je le dis aussitôt à notre curé 


le Père P. 
instruite dans 
Avec plaisir il me reçut dans la | 
sainte Eglise du 


McGuard, 
la foi 


qui m'avait 
catholique. 
Christ 


en ce 


grand jour de la fête de l'Ascen- 


sion. 


J'étais très heureuse de re- 


cevoir la sainte communion pour 


la première fois. | 
d'autant plus grande que ce jour 


Ma joie était 


marquait aussi notre premier an- 
niversaire de mariage 


“Ce fut le plus beau jour de 


ma vie, Il y a maintenant 40 ans | 
de cela. Deux de nos filles sont 
religieuses de la Ste-Croix, 
deux autres ont épousé de fer-| 
| vents catholiques. 
| pourrai 


ne 
bon 


Jamais je 


assez remercier le 


Dieu de m'avoir donné ces deux 


grands cadeaux: 


sa sainte foi et 


le gentilhomme qui me l'appor- 


ta.” 


. . . 


Le KR. P. John O'Brien aime- 
rait que d'autres convertis lui 
envoient leurs nom et adresse à 
l'Université Notre-Dame, Notre- 


Dame, Indiana, afin qu'il puisse 


écrire l'histoire de leur conver- 
sion. 


Tout simplement 


Devant le tribunal: 


— Accusé, dit 
êtes condamné à cent 


le juge, vous 


trente ans 


de prison. 

Découragé, le condamné s'é- 
| ponge le front 

— Allons! continue le prési- 
{dent d'une voix bienveillante, 
vous ne ferez que ce que vous 


pourrez faire,  f 


les | 


face, le 27 septembre 1963 


Le rôle des 
petites soeurs 


\ ia 
sen 
CON vs 


MAMIE EU 


and 


Lreot son & irere, 
page 


et 


K La - Ds 
ennem 
nos #oiIdat 
ae \ 


terre 
ip d 


E 
Iour là 
Beauvot 


lombent, pri 


\semen 


cruel 


belliqueu 

son épée 
déda gneux, 

mouuee . 


d'un a 
\ poule 
s liers garçons, 
a victoire 
canons 

a glo 


es 


re , 


gardant sa soeur, 
Tout en haussant l'épauie 
Il demande, railleur 

x est donc votre 


AT 


roie 


On! notre rôle à 
à Lucette à son gt 


est de prier pout 


Quand vous fartes 


jous 
and 
vous 


a guerre 


trere 


Une étudiante entre 
‘à 14 ans à l'Université 


MOUNT CARROLL, Il ll 
st rare qu'une adolescente de 
14 commence études su- 
perieures 


C'est 


ans ses 
pourltamt le 
eune Tamar Mont 
ne, Pennsyivanie, qui 
automne Shimer 
Mount Carroll, Illinois, Selon ‘les 
directeurs du collège, e serait 
a plus jeune étudiante aux 
Etats-Unis 
Tamar 
et comme je# 
sont longues, la jeune fille est 
heureuse de pouvoir les entre- 
| prendre très tôt dans la vie. 
Elle ne s'inquiète pas à l'idée 
| de s'inscrire à la Faculté à l'âge 
| d'adolescence, car elle a l'habitu- 
de de sauter des classes, et à date, 
ses camarades étaient toujours 2 
où 3 ans plus âgés Tama” est 
| plutôt grande pour son âge; elle 
| mesure cinq pieds el six pouces 


Meilleures notes 


Le fait d'avoir terminé au high 
schoo! avec les plus hautes notes 
lui a donné le courage d'essayer 
[les examens d'immatriculation à 
l'université. Cette confiance fut 
justifiée, car elie se classa parmi 
les meilleurs concurrents. 

Le Shimer College a déjà ins- 
crit un jeune étudiant de 13 ans, 
en 1937, La jeune Tamar ne brise 
pas le record établi, mais son jeu- 
ne âge, dans l4a section féminine, 
la met en vedette, 


cas 


di 


pour la 
Langhor 
entre 

College, à 


A 


au 


devenir 
études 


veut medec m 


médicales 


Pour rire, les amis 


| — Enfin Jojo, hurle le profes- 
| seur, tu ne sais vraiment rien, 
| - C'est bien pour ça que mes 
| parents m'envoient à l'école. 

LA L * 


Quelqu'un demandait à Boh 
| Hope des nouvelles de son rival 
et vieil ami Bing Crosby, 
| — C'est pas croyable comme 
lil a vieilli, répondit-il, Vous me 
| croirez ou pas, mais je l'ai ren- 
| contré l'autre jour et 1; a teile- 
ment changé que c'est à peine s'# 
{m'a reconnu, 


La Sauvegarde 


La plus ancienne Compagnie d'Assurance-Vie 


canadienne-française 


Siege Social: 


152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


Actif: 5 55,315,640 


Assurance en vigueur: $270,000,000 


Paye aux assurés et bénéficiaires 


en 1961:$ 3,359,000 


Cest nous qui payons pour vous assurer 


police les deux clauses d'inva 
nos agents se feront un plaisir de 


à peine 36c par jour 


Si vous vivez a 65 ans, vous 


en tout 35 dépôts de 5131.40, soit 


Vous retirerez en capital garanti 
c'est-à-dire $400 de plus que vous aurez 
déboursés avec, en plus les dividendes 
accumulés qui, sur la buse actuelle, 
donnent 


Vous recevrez donc en tout . 


soit un benetice de 


Pour à peine 76c par mois, v 


te 


di 


NE 


Si vous avez 30 ans, vous déposez, chaque annee 5131.40 
(le pri 


x d'un paquet de cigarettes) 


aurez fait, 


et vous aurez été protégé pour $5,000 gratuitement durant 35 enr. 


ous pouvez foire ajouter à votre 
et de double indemnité que tous 
vous expliquer 


TAHDEZ PAS! 


Demain il sera peut-etre trop tard! 


“Les dividendes ne sunt jamais £arantus par aucune compagnie 
Ceux que nous indiquons ici ont été calculés sur La base de 1941-62. 


Herve Leblanc 
Zenon Lepage 


LEE 22 22 222 222] 


Voyes nos représentants 


Agent 


Gérant 


MANITOBA 
Philippe-Arsene Perron Gerant 
Ludovic-A.-J, Ferraten Agent spéciel 
Edouerd Lachance 
Philippe Perron 


Agent spécial 


SASKATCHEWAN 


Agent special 


St-Eustache. 
581. Langevin, $t-Bonitace 
208, Broemar, S#-Bonitece 
$t-Norbert. 


Vonda. 
Vonda 


! 
} 
Li 
Les jeunes élégantes adoptent la blouse — Le nouveau crepe 
d'Arnel-et-polyester ‘est le chef de file du grand renouveau de la , 
blouse cet automne, Son apparence riche et souple se reévele dans 
plusieurs modéles d'allure jeune et élégante comme eeétie blouse de 
Stein Win qui est d'entretien facile 
Billet du vendredi 
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L LZ 
Ni Dieu à fait l'homme avant 
la lemme Ce est peut-être pour 
s qu'il puisse placer quelques mots 
" a LL L2 
: 
L2 L2 
ÿ 0 
à 
, + + 
+ L F 
Comment s'appelle ton pa 
pa, mon petit ami? 
Oh! il a beaucoup de noms à 1 
moi, je l'appelle papa; grand-me L 16 Ar'a 
re l'appelle Henri; maman l'ap 1 à 
pelle mon ami et la domestique ( F 1 
l'appelle Monsieur , à L 
b . jé 
Quand à Un psychiatre francais à revele 
1b que J'automation constitue un 
et en lieux bons | 0bstacle à l'harmonie du tover 
2011 rem our. vous Bien souvent les travailleurs sont 
avec des grands-péres: | incapables de tenir tête à des ma 
. à : n es qui répondent à des prin 
; s \ te nent |Cipes rigides. Aussi portent-ils 
 d âte à o cette defaite sur leurs femmes qui 
" N biscuits | devient alors une victime de l'au 
midh: arr. te > tomation, 
à à Mais certains malins preten 
dent qu'il est encore plus facile, 
A las d'un rhume où d'une | 4} notre continent, d'avoir ral 
Attaque q ppe. VOUS OC: PE son Àvec une machine qu'avec une 
_. ré $  JOU° | femme, 
ées, !! faut consulter immédia à à 
temen \ médecin, afin de pre ( qu'on dé: L cn 
V un imfirmité permanente 
Fous è à Ce qu'on doit dire: Le temps 
S tuyauter d'eau t 
Î acn [e, mastic, puls 
noi en ant. Fermer 
D robin distribution 
)Uis sécher pariaitement 6 tuyau 
al iquer le mastic à endroit 


Le saule pleureur 
est venu de l'Orient 


LA une pian 
e exotique au Canada, et M 
George A. Stevenson, jardinier à 


salle ureur est 


P 


a station expérimentale fédérale 
de Rosthern, Sask., prétend qu'il ! 

fut importé d'Orient en Occident 

| par l'entremise du poète anglais 


Alexander Pope, Pope se trouvait 


là-lorsqu'on enleva le couvercle 
d'une boite de fruits expédiée de 
|Smymne sur l'Angleterre, et il 
| constata que l'un des bâtons for 


mant ce couvercle paraissait être 


ere en 


Après trente-cinq an 
à quoi tient le bonheur 


s de 


mariage 
conjugal? 
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à s'a empioves adorent et feraient mp é qQ ) 
\ l ) ses am les ch al Mais dés q prend plat 
| 1 volant d'uñe voiture son caractere subit ransio 
compiete I! essaie de doubler tes les 1res et 
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) | me et ses entants ne vivent Das ans À € es au 
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s ! 1 membres de la famille chercher je xeuses p 1e pas 
\ monter avec lui, Comprenez-vous u le manière d'a 
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route, mais 11 y aurait aussi moins de cardiaqi d [A à 
Chauffeurs' Sovons courtois, vivons lo emps el ên sante, 
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Q J'ai achete recemment une revue a laquelle je 
voudrais m'abonner, Pourriez-vous me dire où je devrais 
ecrire ou m'adresser afin de le faire? Je croi est 
publiee à Montreal, Merci, — Lectrice 
R Si vous avez conservé cell revue, vous trouverez 
certainement, soit dans les premières pages ou les dernie . 
l'adresse de la maison de publi on, aingli qu ‘ arif.d abon 
nement, Si vous ne l'avez plus, Mais que vous vous souvêétr DA 
| de son nom, adressez-vous à La Librairie Fides 13, avtnue 
Provencher, Si-Boniface, On se fera un plaisir de vous rensei 
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Q. — Nous avons un jeune garcon de quinze ans, qui, 


jusqu'a l'annee derniere, reussissait tres bien en classe 


Voila 


en vie. Il le plantàä dans l'espoir que maintenant, apres avoir tout juste passe ses examens 
d'en obtenir une plante pi meme il commence la nouvelle année du même pas. Son pere, sa 
n Angleterre, et cette plante de ; FOUR + : 

Lee His dt professeurs et moi-même n'arrivons' pas à comprendre ce 
vint en effet le saule, qui a donné \ k à Re 
naissance à tant d'autres saules | . qui lui arrive. [l est assez docile à la maison, mais semble 
du même genre, Pendant la ré : tassex ce flocons de mais cuire, pilier et assaisonner des | vivre un peu ‘‘dans la lune”, Il a beaucoup grandi depuis 

t Ari pi] » Sacnet C ur À | l nes C ommes de terres € ju lité suf y a 
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y un « dt 6 c ë IX tasses j 

Le anglais apporta un éclat d SUR AIN ANT EST PH ELYETS influence sur son attitude envers l'étude? Merci. 

| l'arbre de Pope à travers l'Atlan pommes de terre de pur ; : 

| tique et c'est de cet éclat, dit-on chaude et assaisonnée er le saumon et en re Maman inquiete, 
que & venus tous les saules 1 boit (1 livre) de saumon et ea Emiett saumon R A voire place Je cons als le meédec al A. de 

’ ! { ser » r 24 & 1 rr e t \ » 
pleureurs de l'Amérique du Nord con erve (environ 2 tasses) ncorpo S poivre ei ce jeune garçon, Puisqi a toujou aimé l'étude ei qu est 
I » I ste » €, à tne s de leri jouter ; L 
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saule de Babylone) en allusion | ?2 ©. 4 thé de cé v Vérsant uné demi-tasse, Ajou mais le fait qu'il ait grandi si vite 0 q ePNEC PEUT. FEI 
passage du 137e psaume qu ] f, légèr ter ensuite l'oeuf, le ketchup et {ainement porter à croire que ce grande poussée de crois cs 
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Potites 
Annonces 


Tont, 2 vous per mot. Mini- 
mum, 51.00. Choque insertion 
supplamenteirs, 2 sous par met 
( Minimum, 50.50. Pas de chan- 
sement de texte. Ajouter 25e 
n l'annonce doit étre placée 
dans un cadre 


Pour telephones uns petite nn- 
nonce, signalez SPruce 5-8443, 
entre 9 h. du motin et midi où 
antre 2 h. et 4 h. de l'opres- 
midi du lundi au vendredi 


/ 


Hours tinale: mercredi midi 


/ 


dt 
TISANE CISHEY ) pOUVEZ Miain- 
«ra e : à célèbre T1 
ANE j M K. Sabourin 
195, avenue Provent her $t-Bonilace 
pa » voste: 8100 tranco NL TF 


BELLE OCCASION DE FAIRE DES #55 
à CF nA ewsite 
domest ’ , . 
, eux avantare Chaque mai- 
er à VFAMILEX, 
Montréal 


intéressèr 


ent, Her 


Dépt. 40, 1600, Delorimier, 


EE à 

JE PRENDHAIS ! OÙ 2 ENFANTS 
EN GARDE à h la 

Pour plus de renseigne- 


appeler 256-2540, à 6t- 
19-583-T.F 


» jo ée © 
aine 
ments 
| Vital 


DEMANDE Da o ? 
travail & tral à 


pare 
S'adres- 


L L4 + preéparatit ce 
salaire selon qua à 
Boite 745, La 

619 avenue 


Liberté et le 
MeDermot, 


25-145-75C, 


er À 
Patriote 
Winnipeg 

à 


Votre corsetiere 
SPENCER 


et tiens-gorge 
C ISsi supports 
mes et en- 
appeler 
rue Taché, 
233- 


Le 


A ter 
Li 

P endez 
Aldéa Fillion, 
Man 


vous 
718 
Téléphone: 


Mme 
St-Boniface, 
5190 ou CHapel 7-3886. 


Si vous faites usage du merveilleux 
GRIS, Aussi si 
Rhumatisme eo 


JAMAIS 
de 


produit 
vous souffrez 
d'Arthrits 


Leriverz pour nos déplants gratuits 


C. C. Jamieson 
Boite postale 22, Transcona, Man. 


Téléphone: CAstle ?-4492 


Pas de cheveux gris . .. 


lei: CE 3-3839 Rés: CE 3-3872 


Dufault Electronics 


Hadio et TV — Vente et Service 
lechniciens bilingues 
lravail garanti 
Service d'une journée 
J13, rue Cathédrale 
Visite à domicile: 82.50 


oo 


Signalez CHapel 7-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Boniface 


prés de l'hôtel Transit) 


retr 
Entretenons automobiles 
de toutes les marques 
Lubrification - Réparation de pneus 


Gabrie ault, proprietaire 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIANCE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


275, ave Tache, St-Boniface 


Téléphone: CEdor 3-4040 
ROGER-A, SABOURIN, 


proprietaire 


PHARMACIE 


æ PHARMACY 
Maintenant située à 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angie de ln rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
laché et Des Meurons 


Teléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


lravail délicat Meilleurs sages 


Femmes nexperimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Læs ottres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombreuses que celles-ci 


Jamais auparavant y a-1-il eu tant 
d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses 


Ecrivez pour obtenir Le catalogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


6, cue Donald Winnipeg Man 


Succursales: Regina, Saskatoon. 
Calgary, Edmonton. Toronto 


ON DEMANDE GARDIENKXE 
cendre ce enta Ê 
e . 


+ la jo 
Signaler: CEdar ?- 


ON DEMANDE Jeure 
ue 1 ° apprendre met 


« ! . Appeler: 5PFruce 4-4641 
15-+731-260 


DONNSERAIT 


care 1e te 


CHAMBRE 
er Can 
eule, N'a besoir . 
ert à famille 


CHapel 


GRATIS 


e hgee . 


ait « 
+. Signaler 


21-125-260 
CONDUISEZ 
RES s mn aumez travailler 3 où 
4 heures pa en soiiet r 
que nous 1e vente 1 


FEMMES QLi 


Cosmet 
état us 
… € ms 


5 Car te Ju 
pe ins St-Bonit et 
. gérez !livra …” eu écrivez 
à Studio Girl Cosmetics, Dem CW- 
19, 140, avenue LaFleur, Montreal 32 

territoire rappa à 850 


ture 211-686-1254 


VELF D'AGE MOYEN 


‘ ‘ . espondre 


LL v «1 
avec ve 
14e moye 
N'adreuser à 
La Liberté et le Patriote, 
MchDermot, Winniper 
2-720-25P 


es ‘ elle s* 
euse ‘ minéte 
Hoite 720 


519, avenue 


CALENDRIERS 
#4, Tres 
es ! h Das 


éciau aux vende 


MURAUX A VENDRE 
beaux tableaux. 12 


Canada et p 


S'adresser à Domanion Import, 


Près autobus, Convenable pour per- 
sonnes tranquilles ou qui travaillent, 
Libre: 1er octobre. Signaler: WHite- 
hall 3-4642 après 3% h, 23-698-T.F. 
St-Boniface, Logis: 2 
pièces non meublées, Poéle et ré- 
frigérateur inclus, $45 par mois. Si- 
gnaler: CEdar 3-4757, 24-724-25C, 
A LOUER — 502, rue De la Morénie 
Chambre meublée, Libre: ler octo- 
bre, Prés autobus et autres commo- 
dités, Signaler: CHapel 17-1146 
24- 


A LOUER 


123-T.F. 


Les poils superflus 
avec SACA - PELO, 
est différent, IH ne 
dissout pas les et ne les 
éliminent pas seulement la 
surface, mais il pénètre et retarde 
la croissânce des poils superflus, 


Disparaissent 
SACA-PELO 
poils 


qu'à 


MME LILLIAN EVANS est votre 
représentante pour supports et 
gaines “Spencer”, Faits sur mesure, 
Créés individuellement pour hom- 
mes et femmes, Pour rendez-vous 
signalez 247-4507 — 47, chemin Elm 
Park, St-Vital, Man, 


HOVATZOS 


““Flowerland”" 


D rer fleurs pour mariages 
ouquets de corsage et autres 
Jouronnes mortuaires 
413, AVE GRAHAM, WINNIPEG 
(une rue à l'est de la Baie) 


Téléphone: WHitehall 3-2934 


PIANOS ET ORGUES A VENDRE 
Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond 
Communiqg'yez avec notre reprèsen- 
tant français. M. Jean Carignan. 


J. J. H. McLean & Co. Ltd. 


Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


AHilié à la Procure Générale 


Horloger suisse 


Louis Matile 
& Fils 
maintenant au no 237, rue Gerry 
vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone: WHitehall 2-6625 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 

1135, rue St. James, Winnipeg 


Téléphone: SUnset 3-7258 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 


165, avenue Provencher, 


St-Bonitace 


Téléphone: 247-1425 


En Ldll & WA Ld 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 


ADMINISTRATIONS DE 


PROPRIETES 


100, édifice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Le Jardin 


du Saint=Sépulcre 


Bureau: 707 -« 356, rue Main 


Great Western Building 
Tél.: WH 3-7425 


Winnipeg 


VOTTU- ! 


êtes à farre | 


VOUS AVEZ BESOIN 
D'UN POËLE... 
D'UN RÉFRIGÉRATEUR? 


ACHETEZ-LES DE SUITE AVEC UN | 
PRÊT PEU COUTEUX, COMPORT ANT | 
UNE ASSURANCEVIE, DE VOTRE Î 
LEE 111: LI 111 111 111: 
LI LI LI LI LI LI LI 
| . XAXX X MAX XAX xx 
LI LI LI 
| 111 2 : LI xxX xx Dr 
DE A 
XA1X 1hz11X LAL LL 121 
LI DE LI LI LE LI 
LLALM 111% 1% LI LEE: 
LI LI LI LI LI LI 
LI LI LI LE: LI LEn: 


+  BNE 


LA BANQUE DE 
NOUVELLE-ÉCOSSE 


188, rue Main, Winnipeg | is nn din SRE in UNE 
ON DEMANDE BONS VENDEURS, |A LOUER St-»oniface. Logis: 2 
601-250. | eces n meublées. Signaler: CE- 
7 ‘| ar 23-6145 25-143-26C. 
CHANTS ET DISQUES po enta | A LOUER — St-Charle É ; 
ngues. Matériel d'éducation mu- | UE St-Charles. Ch 
alé, Instrument Berivez: Music! IMOUDISS DOUT JOURS ROM e. Signa- 
Centre, 241, rue Rideau, Ottawa ler; 832-6077 23-136-25C 
1-111-29C. | — 
| d'A THEN |A LOUER St-Vital, 117, rue Mo- 
ù " à Chan er. Chambre meublée avec pensior 
[4 LI tre rave prop te « | si désiré. Au premier étage. Signa- 
He de ct np | ler: CEdar 3-6350 25-131-25( 
és de e, Statior 1 
ler CHapel 1745 après 3 h { A LOUER LE 4 2 d'est de du 
741. IR — o 1 : 
13-141 TP, | leañ-Baptist Logis: 3 pièces, Li- 
N : ne | bre: 1er ps Pre Signaler: CHapel 
A LOUER \orwood, Logis: 3 pié- | 24.717 
20e Moutls à récieux-Sang. | +-1969 24-71-2580, 
; 2320 PU ré. 2} ! A LOUER — Norwood, Chambre com- 
ui Hi 7 | plétement meublée avec réfrigéra- 
" orén leur et poéle., Disponible: ler octo- 
& LOUSE ‘0 n, 70 D ns | tee Signaler: CHapel 7-3105 
Logis le pièces chauffées. | 4-118-25C 
Entiéremer n é Adulte de pré- eue - Le. 
térence. Id iéal à 7 114-250, | A LOUER — St-Boniface, près cathé- 
je "| drale, Un logis: 3 pièces. Signaler: | 
A LOUER — Local pour bureau adia- | a en ns le jour Du 7 
cent à l'hôpital St-Bonifact 2,000 | Di, ou. A: Lee ttdonéllns 
5 rt ere Be | A LOUER — St-Bonitace. Logis: 3 piè- | 
men bien nible: janvier 1964. Sie | ces. Nouvellement décoré. Poêle et | 
: s4? réfrigérateur, Salle de bain et en- 
gualer: SFruce 27-5424. 13-422-T7 trée . privées \iarage. Adultes de | 
A LOUER Dans duplex. Logis s| y r Veste Libre soso = 7 
pièces. Poêle et réfrigérateur, Chauf ki * rt és 
fage et eau chaude. Entrée et salle A LOUER “ie R À FD 
/ LR — 1 itchot, Chambre- 
de bain privées. S'adresser À ae rue | salon avec facilités de cuisine ‘bed 
Marion, Signaler: GLobe ARS Le sitting-room complètement  meu- | 
EC a | blée, Signaler; CEdar 3-1838 après 
re | s h. 25-746-T.F, 
A LOUER — Près Précieux-Sang. Lo- | di Me 
FA 2 pieces Entrée privée, Con- | A LOUER — Norwood. Logis de 2 
venable pour dame âgée ou qui pièces et une chambre non meu- 
travaille, Libre: 15 septembre. Si-| flés, Garage, Signaler: GRover 5- 
gnaler: SPruce 51439, 23-108-TF, 1685. 25-747-25C, | 
{A LOUER — Norwood, près égli | A LOUER — Enfield Crescent, entre | 
|  Précieux-Sang. Logis: 3 pièces. Une |  Traverse et Kenny. Logis: 3 pièces. | 
rue d'autobus. Adultes de préféren- Réfrigérateur et poêle, Garage. Pos- 
ce, Possession immédiate, Signaler: session immédiate, Signaler: CEdar | 
CHapel 7-6384 23-688-T.F. |  3.6435, 25-148-25C, 
{ A LOUER — St-Boniface Logis meu- |A LOUER — Près Frécieux-Sang, 
blé: 3 pièces, Poêle et réfrigérateur. Grande chambre avec ‘rangette” e | 


laveuse. Dame âgée ou qui travaille 
de préférence. SPruce 5- 


1439, 25-749-T,F, 


{ A VENDRE, LOUER OÙ ECHANGER 
grande maison avec logis privés, 
pour locataires et pensionnaires; en 
excellente condition. Garage, grande 
| cour, Revenu jusqu'à $500 par mois 
Prix très raisonnable, Propriétaire 
était veuve et quitte le district. | 
Pour autres détails, veuillez écrire 
à CP, 280, Gravelbourg, Sask, 


23-690-26C, | 
La VENDRE Mobilier de salle à 


manger, Signaler: CHapel 7-4559. 
25-132-25C, | 


Signaler: 


MAISON À VENDRE 


Deux étages et sous-s01, 
Dix pièces, 


Peut être convertie en deux logis, 


Pour renseignements, 
s'adresser au propriétaire: 
téléphone: CÉdar 3-3282 


| 

Î 

{ 

l 

| A VENDRE — St-Norbert. Bungalow: | 

2 ans. 3 chambres à coucher; sur | 

nouvelle rue, Prix: $17,500. Appeler | 
propriétaire: GRover 4-1154. 

19-605-T.F. | 

| 

! 

l 


MAISON A VENDRE — 4 pièces, S'a- 
dresser à 431, rue Louis Riel, St- 
Boniface, ou signaler CEdar 3-2585, 
| 24-716-T,F, 


La VENDRE — Lots de plage, Plage 
Albert. Tout près du lac, Plage sa- 
blonneuse d'une longueur d'un mille, ! 
Idéal pour enfants, 80’ x 140’, Prix: | 
$400, Termes si désirés, Taxe basse, | 
Pour renseignements, écrire ou télé- | 
phoner à B. J, | 
Beach, Man. | 


Trainor, Victoria 


9-304-T.F. | 


| A VENDRE — St-Bonitace, Immeuble- | 
appartement: 5 logis modernes, Poë- | 
les, réfrigérateurs et tentures. Place | 
de stationnement avec prise de cou- | 
rant, Revenu mensuel: $370, Signa- 
ler: CEdar 3-4228 après 5 h. 
6-173-T.F. 


| 

| 

ie | 

A VENDRE — Winnipeg, rue Simcoe, | 
| 

| 


pres Portage. Maison: 9 pièces. Ex- 
ceilente condition. Paiement initial 
minime, Vendeur portera hypothe- 
que, Pour visiter appeler Mlle Le- 
mieux, 712-5881. 14-4H4-TL.F, 
A VENDRE St-Boniface. Maison: 
4 pièces. Stuc. Fournaise: gaz. Pres 
chapelle St-Maurice, 49,000 ($1,000 
comptant. Signaler: CEdar 3-5365 
après 5 h. 13-415-T.F. 


A VENDRE — St-Pierre. Maison, cen- 
tre du village. 3 chambres à co 
| cher. Eau courante. Chauffage: hui- 
le. Pour détaiis appeler St-Pierre 
323 — sonner 3. 22-681-25P. 


! 
Î 
| 
| A VENDRE Norwood. Maison à |} 
250, Enfield Crescent. Bel endroit, | 
! 

| 

Il 

i 

| 

| 

| 

l 

1 

| 

ul 


Près paroisse et école du Précieux- 
Sang. S,V.P. 
lement. 


s'adresser le soir seu- 
22-680-25C, 


A VENDRE -—- 5500 comptant. Duplex, 
rue Des Meurons, Logis: 4 pièces, 
loué à $60 par mois. Soubassement 
à la granceur. Prix: $11,200. Pour 
plus d'informations signaler ALpine 
3-0548 ou CHapel 7-9184. 


VENTE SPECIALE 1013, chemin 
Dugas, Pres autobus et église, Bun- 
galow stuc, 4 pièces. Propre. Salle 
de récréation. Chauffage: huile, Ga- | 
rage double. Meilleure offre. S'a- | 
dresser propriétaire, 199, rue Marion, 
ou appeler CEdar 3-2206, 


22-676-TF. | 


24-727-TF, ! 


|A VENDRE — Maison, vente aubaine, | 
par cause de maladie. Epargnez | 
$2,000, Pare Windsor. Près églises, | 
écoles, centre d'achat et autobus a | 
a porte. Belle propriété de coin, | 
bungalow de luxe, 3 chambres à 
coucher, cuisine, salon, salle à man- 
ger, 2 sales de bain. Revétement tui- 
le au sous-s0l avec salle de récréa- 
tion finie au complet. Garage, auto- 


port, pelouse avant et arrière, clô. 

re, et B+lance hypothèque 6° . 
Rien autre à faire que en r 
Pre 


session immédiate. A 
priétaire à AlLpine 3-4752. 
24-21-2170, 


| 

A VENDRE — Un ces meilleurs n Î 
£asins dans la Saskatchewan, : | 
teur peut prendre possession ji | 
diatement où à la fin de 4 
Inventaire en bon ordre: 6 | 
de Red and W'hite; quincai | 
Sur mercerie de Robinson Little. | 


ent: 40° x 80’, plein sous-so] en 


état, Equipement moderne, 1r 
ble, équipement et inventaire | 
proximativemment $80,000. Pai 
equis $40000, C r : 
$125000, Une occasion 


pour 


es 
ble me | 
gasin. Ecole 2 classes | 
salle paroissiale, égiise dans centre | 
français catholique. Grand territoire | 


de commerce. Personnes intéressées 
vent s'adresser ponr interview à 
Tétreault Frères, téléphone 58, St- 
Brieux, Sask, &-115.25C. | 


LA LIB E ET 
| A VENDRE: …— Siricteme pour 
| son de santé. Rest À : 

du. salle de ! n ; 

barbe miftre 1 atta ‘ 

demande. Four plu 

| signements adresser à M. Man: 
rice Massinon, CP, 50, May wood 

| Man 24-115-28P 

A VENDRE — La Broquerte Ma 
Maisor L] Ea ante 
Grand Pres € € S . 
ave, N'adrester à Mme Alexandre 
Gagnon 25-133-T.4 

A VENDRHY S (à Duple 
ter 4 ave à ie ba 
tement pendants. Belle 
e. Pimi: aiuc. Cave cimer ut | 
age: huile, Lot: 122 x 28, Revenu 
mensuel: $15 Signal er CEdar 31-4077 
ou écrire à 261, rue Notre. Dame, 
st-Boniface 6 35- 

A VENDRE De Sot Fire Flight 
te Iuxe 106, 5er ! s et mMmAUI- 
te »priétaire. 66,00 es. Cause 
de , sior cie ‘ 20 

es : " La 
et 2 ro re £ co cra 
te état parfait Signaler WHite- 
hall 3-50 25-739-25C 

A VENDRE — St-Pierre, 330 acres de 
terrain: demi N. S 24-64 
gra a Etabie 
autres bâtiments. Eau € tite 
514500 à terme mpt Ap- 
peler St-Bonilace 247-5204 

25-1M1-T.F 
A VENDRE 
Sur lot Rivière Rouge St-Norbert 
Maisor 4 ans \lambres à € . 
er. Grande e avec comp- 
t divise Garage attenant. Com 
plètement moderne. Lat: 75! x 4 
510,500 seulement ave palierme 
nitial minime. Appeler Mme Schus- 
ter, SPruce 5-474) 
1, GERRIE & CO 
688, rue Osborne, 
Winnipeg 
25-118-266. 


A VENDRE 
Pres St-Norbert — 17, acre avec mai- 
son non moderne. Prix: 86,300. 53,300 
comptant. Balance: termes 


Rue De la Morénie — Duplex rénové, 


Plomberie double, Possession imme- 
diate, $15,000 

Rue Des Meurons — Maison: 4 pieces. 
$8,500. Comptant: $3,000. 

Magasin avec logis: 4 pièces - 24 
acres, $5,000 apmptant plus stock 
Balance: $100 par mois, 


J. CARRIERE REALTY 
289, rue Taché 
Téléphone: 247-5204 
21-654-25C, 


en 22 bn om ee ce | 


À VENDRE 

St-Vital — %9,500, Bungalow: 4 piè- 
ces, 2 chambres à coucher, Sous-sol 
à la grandeur, Chauffage: gaz. Comp- 
tant requis: $1,500 

St-Norbert — Bungalow: 5 pièces, 3 
chambres coucher, Age: 3 ans. 
Lot: ,50° x 165’. Taxe: $269, Près 


église et écoles. $13,200 à termes, 


St-Boniface — Duplex: 3 et 3, 69,500, 
$1,500 comptant. 


St-Boniface — Bungalow: 4 pièces, 
Grand salon, Age: 3 ans, Construit 
par propriétaife, Comptant requis: 

000, 


, 


Pour acheter, vendre ou échanger 
Estimation gratuite 


Appelez 
A.-C, DESAULNIERS 


407, rue De la Morénie 


CEdor 3-5874 
22-615-25C. 


À VENDRE 


NORWOD 
Maisonnette moderné: 3 pièces, Ga- 
rage. Prés de toutes commodités, 
#6,900 seulement, à termes. 
NORWOD 
Immeuble-appartement: 5 logis. Re- 
venu mensuel: $380, Prix: $32,- 
500. $8,000 comptant, Propriétaire 


porter#t balance, 
NORWOOD 
Duplex: 4 et 3. Près école Pré- 
cieux-Sang. $17,500, $2,500 comp- 
tant, Balance portée par proprié- 
taire, 
STE-ANNF 
Propriété de rivière: 130 acres tou- 
tes en culture, Très bonnes bâ- 
tisses. Puits artésien. Prix com- 
plet: $15,800, Comptant: $8,000. 


ST-BONIFACE 

Près hôpital, Duplex, Revenu men- 
suel: $90, plus 4 pièces pour pro 
priétaire, Chauffage: eau chaude, 
huile, Garage, 515,900, $1,500 
comptant, 
Avons argent À prêter sur lère 
2e hypothèque, ville où campagne 
à taux raisonnables 


J.-R, POIRIER REALTY, 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: GRover 5-1876 

22-683-25C, 


da nm ea ape en mm de mme D Dee 


A VENDRE 


St-Boniface Immeuble - apparte- 


ment: 5 logis, 3 pièces, Revenu an- | 
nuel: $4,400, Comptant requis: #10,- 
000. Balance: termes faciles. 

St-Boniface centre — Magasin: épice- | 
rie, pâtisserie, nouveautés, plus 8 
pièces pour propriétaire. $22,500 plus | 
marchandises. Peut être acheté à 
termes où comptant. Bei avenir pour 
zouple, 

St-Boniface — Duplex: 4 et 3, Très 
bonne condition. Chauffage: huile. 
Garage, Pres Académie. Comptant | 
requis: $2,000. Balance: termes. Pos- 
session immédiate, 


St-Vital — Rue Moore. Pres église St- 


Eugène, Maison: 4 pièces, 2 cham- 
bres à coucher, Gaz, Prix: $9,000 
à termes, si désiré 


Pour plus de renseignements 
s'adresser à 


J05. TRUDEAU, 


130, rue Masson, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-8011 


20-630-25C. 


A VENDRE 
| St-Boniface — Rue Jeanne d'Arc 
#11,500. Maison moderne: 6 pièces, 
4 chambres à coucher. Plancher: 
chêne, Chauffage: gaz, eau chaude. 


Salle de récréation au soubassement 
Comptant substantiel, 


St-Roniface 


Rue St-Jean-Baptiste, 


Maison: 6 pièces, 3 chambres À œou- 
cher. Chauffage: gaz. Lot: 41’ x 120 
51,500 ou plus comptant 
Norwood — Enfield Crescent. #9,500 
| S pièces, Lt: 35 x 1 Chauffage 
az, eau chaude, Bon soubassement. 
53.500 comptant 
A. AYOTTE 
191, blrd Dollard, St-Bonitace 


Telephone: CEder 3-5845 


22-84-20 


£ 


[a 


L PATRIOTE 


ee 


:| Modalités des nouvelles 
:| Obligations ou 


OTTAWA Le ministre des | qu'elle révélera $ 
Finances et rable Walter L.!ante aux 
Gordon, a annoncé les modalités ! aussi bien heteurs sui- 
des nouvelles Obligations d'Epar- | vant le Mode de retenues sur le 
gne du Canada datées du ler no- | salaire. 11 exprima l'espoir que le 


vembre 1963. Les nouvelles obli- 
gations comportent un rendement 
moyen de 5.03 pour cent par an- 
née si elles sont détenues juaqu'à 


sommet de l'ar dernier, alor 


000,000 à 675,000 
ralt dépassé 


empioyes, se 


échéance, € -à-dire dans dou M don a ajouté que les! 
ze ans. L'i ré, payable chaque | $4,400, 00 000 d'Obligations d'E- 
année, commence à 412 pour cent | pargne du Canada actuellement | 
pour chacune Le deux prermiè- | détenues par le publie représen- | 
res années, monte à 5 pour Æent | tent 22 pour cent du total de la | 
pour chacune des six années sui- | dette actuelle, directe et garantie, 
vantes pour atteindre ensuite 514 | du gouvernement, ce qui démon- 
pour cent pour chacune des qua-|tre l'importance de ce titre po- 
tre dernières années pulaire dans le financement du 
Le ministre a annoncé ces mo- gouvernement et dar l'expan- 
dalités au cours d'une réunion ! sion du marché des capitaux 
d'une urnée de l'Organisation! —— = ———— 
nationale d'Epargne - Salaire te- LONDRES — Le gouverne- 
nue à Ottawa pour préparer la | m britannique juge inaccepta- | 
prochaine campagne ble l'offre française d'une parti- | 
M. Gordon a déclaré à la réu- ! cipation de la Grande-Bretagne à | 
tout résidant canadien, ! 1 éventuelle force de frappe | 
u enfant, peut acheter | européenne, offre contenue dans | 
velles obligations et que, | la déclaration faite lundi à Stras- 
par le passé, elles sont | bourg, par M. Habid Deloncie, se- | 
accessibles aux successions Cha- | crétaire d'Etat aux affaires étran- 


que acheteur est limité à $10,000 


gères 


d'obligations de cette émission, | tannique autorisée 

Les obligations sont offertes en | D One ERP ELLES | 
coupures variant de $50 à $5,000 ROME — Six évêques sud-| 
avec coupons, les coupures de |Vietnamiens, arrivant à Rome en 
$500 ou plus étant également dis- | vue du Concile oecuménique, ont | 
ponibles sous forme pleinement déclaré que l'Eglise catholique ro- 
nominative, Comme par les an- | maine ne devrait pas être tenue 
nées passées, les Obligations d'E- | responsable des actes du gouver- 
pargne du Canada pourront être | nement sud-vietnamien l’en- 
|encaissées n ‘importe quand, àjcontre des bouddhistes, Ils ont 
n'importe quelle banque au Ca-|précisé que les ‘mesures coerci- 
nada, à leur pleine valeur no-|tlives” du gouvernement de Sai- 
minale plus l'intérêt couru | gon contre les bouddhistes a- 


vaient été prises pour 


| £ | 
En annonçant la nouvelle émis- | : 


| 
sion, M Gordon s ‘est dit confiant | tifs politiques, 


qu'il en a été vendu pour $232,- 


indique-t-on de source bri- | 


‘“‘des mo- 
non religieux” 


$ 


Relations très tendues | SOUMISSIONS 

à !° i ite à DES SOUMISSIONS CACHETEES, 

Le Ù Universite de Montreal | adressées au Sr Po: a des 
ON’ » - 7. Travaux publics du Canada, pièce 

|. MONTRAAL. 7 Les B 32%, édifice Sir Charles Tupper, 

| promenade Riverside, Ottawa 8, et 


les étudiants se sont soudaine- 
ment tendues, mardi, à l'occasion 
d'un avertissement catégorique lu 
par le recteur de l’université, Mgr 


portant la mention 


recherche du Ministère de l'Agricu 


relations 
entre l'Université de Montréal et 
ture, Winnipeg (Man.)” 


né ssier jusqu'à 3 heures de l'après-midi, le | 
Jrénée Lussier, aux membres de | MERCREDI 30 OCTOBRE 1983. | 
l'exécutif de l'Association des | aa 
udiante + On peut se procurer les documents 
étudiants (AGEUM). . de soumission gsur dépôt de #$20000 
Constatant chez les étudiants | sous forme d'un chèque bancairr VISE 


‘une absence chronique de toute 
expression de satisfaction, des 
abus choquants et jusqu'à un ap- 
pel à la force, presque une orien- 
tation vers l'anarchie”, Mgr Lus- 
sier a menacé de procéder à des 


L'architecte 
déral, 269, 


201, 
Winnipeg 1; 


régional, 
rue Main, 


de Riverside, Ottawa; et 
de ‘'Builders Exchange" 
(Man), 


au 


rm 


duly verified by Statutory Declaration, | missions 


must be sent to the undersigned, at 
| Somerset, Manitoba, on or before the ROBERT FORTIER, Secrétaire, 
|2nd day of November, A.D, 1963. 


DPW ARCH 63- 

DATED at the Village of Somerset, 
Manitoba, this 25th day of September, 
A.D. 1963 


C. E, CHAMPAGNE, 


Solicitor {or Raynald C, Labossiere, 
Executor. | 


La 
“Norwood Jewellers” 


| 
| NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the estate of | 
DAVID GEDEON COUTU late of the 
Village of St, Laurent, in Manitoba, 
Fish Buyer, deceased. : 


{ Al claims against the above estate 
| duly veritied by Statutory Declaration 
must be sent to the undersigned at 
Room 4-431 Main Street,, Winnipeg 2, | 
Manitoba, on or before the Ath of 
November, A.D, 1963, 


[l 
| 
|  DATED at Winnipeg, Manitoba, this | 
| 
l 
| 
| 


i 3202, avenue Taché 
NORWOOD 


Inspecteur officie) des montres 
du Canadien National 


et bijoux notre smécialité 
{25th day of September, A.D, 1963. 


GRAFTON, DENISET, DOWHAN, 
MULDOON & PERREAULT, 


Solicitors for the Executrix, Nouveaux bas prix 
sur fonds 
d'hypothèques ouvertes 
Propriétés résidentielles 
ou commerciales dans 
St-Boniface, Ste-Anne 
et St-Adolphe 


Pos de clauses de 5 ans 


MARION REALTY 
! 66, rue Marion 


| Norwood — Maison: 2 logis, 4 et 3, 
Revenu mensuel: $145. Prix: $12,900. 

Comptant requis: $3,000. ! 
| St-Boniface — Duplex: 3 et 3, Revenu | 
} mensuel: $130. Prix: $9,500. Comp- 


tant requis: $1,500, | + Paiements minimes 
St-Boniface — Immeuble - apparte-: G 
ment: 8 logis. Complètement loué, Refinancez en une seule 
{ Revenu mensuel: 8540, Prix: $45,000, hypothèque et ayez assez d'argent 
| Comptant requis: #10,000, pour payer vos dettes. 
| Norwooëd — Maison: 6 pièces, 4 cham- : ' 
bres à coucher. Près Lyndale Drive, Detuandes. les;conseM Un -expers 
Prix: 813,500, Comptant requis: $5,- JEAN COLLIOU 233-5290 
000 | 
{ St-Vital — Bungalow: 5 pièces, 3| ALBERTA MORTGAGE 
| chambres à coucher. Prix: #10,900 
Comptant requis: 83,000 EXCHANGE LTD. 
St-Vital — Beau grand lot: 50. Zoné || 1311, ave Portage SPruce 2-24417 


| pour duplex. Prix: $6,000. Près école 


Ste-Marie. 

Pour plus de renseignements 
| appeler 
RAYMOND THERIAULT 


CE 3-6217 ou LE 3-6017 
25-750-25C. 


A VENDRE 
EPICERIE-CHARCUTERIE 


Chiffre d'affaires: 
5110,000. 


| Située sur rue princieple 


PAUL PAQUIN à St-Boniface 


Obligé de vendre 
Assurances générales 


pour cause de sante. 
Equipement: $9,000 
989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Marchandise à valeur uctuelle 
Boite 68, St-Bonitace, Men. 


S’adresser À Boîte 616, 
Téléphone: Alpine 3-9805 


La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg 2, Man. 
20-616-T.F. 


523,800, Tripiex: 12 ans, 5, 4 et 3 
3 salles de bain, Revenu mensuel r 
$210. Chauffage: gaz, eau chaude. 
Comptant substantiel, Balance por- 
tée par propriétaire 
St-Boniface — Rue Des Meurons Près | & FUEL COMPANY LTD 
écoles gr rtd moderne: 8 ans. | 4 
6 pièces, 3 chambres à coucher. Salle 
de récréation, Chauffage: eau chat | 388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
de. Lot: 60° x 12, arage. 57,00 
\ comptant. Balance portée “par pro | CHopel 7-1105 
priétaire 
Pare Windsor — Bungalow médéeres| 
2 ans. 3 chambres à coucher. Cuisine | 
très spacieuse. $3,500 comptant, Ba- 
lance à termes | Elégantes chaussures 
t-Boniface — Duplex moderne: 8 ans. | pour dames, hommes et enfants 
5 et 5. 3 chambres à coucher, Près | 
écc à 55,000 comptant. Balance à MAGASIN DE CHAUSSURES 
| st-Boniface — #3500. Prés hôpital. 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


LI 


“Soumission pour 
chambre climatisée pour l'amélioration 
des céréales et laboratoire, Station de 


, seront reçues 


établi au nom du RECEVEUR GENE- 
RAL DU CANADA, pe l'entremise de: 
édifice Fé- 


on peut les consulter à pièce C 705, 
édifice Sir Charles Tupper, promena- 


bureau 
à Winnipeg 


Téléphone: CHapel 7-2790 


Réparations de montres, horloges 


et 


exclusions si le boycottage de la nt, ÿ 
af ét éris sr j épôt sera remis des que les 
cafétéria, prévu pOur mercredi, documents seront renvoyés en bon 
était mis à exécution. état dans le mois qui suivra le jour 
em | (j11  déCachetage des soumissions, 

On ne tiendra compte que des sou- 
UNDER THE TRUSTEE ACT missions qui seront présentées sur les 
À R of the estate of | formules fournies par le Ministère et 
MARIE MARGUERITE RONDEAUQui seront accompagnées du dépôt 
(Kern), late of the Village of St. Leon, | spécifié dans les documents de sou- 
in Manitoba, Widow, deceased, mi N ÿ 
nm n'acceptera pas nécessairemen 
All claims against the above estate, | ;;j ]a pius basse ni aucune des sou- 
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MAISONS DE "DISTINCTION" 


356 rue Moin Winnipeg | 


Assurances 
de tous genres 


La Société 
d'Habitations 
Ltée 


ce 


Georges Boisjoli 


3433, chemin Pembina 
Telephone: Globe 12-4724 


Représentant o 
Co- OPERATIVE 
FIRE & CASUALTY CO. 
Bureau: TUrner 8-7911 
190, Madison et Portage 


Henri DAUDET, gérant 


700, Great Western Building, 
Man 


Téléphone: WHitehall 3-4021 


L'Office National du Film du Canada 


requiert 


Les services d'une sténographe bilingue 
pour un travail de 65 à 70 heures par mois. 


Faites demande par écrit en dorinant qualificatior 
expérience, recommandations, etc 


ou adressez-vous personnellement à 


M. A.-P, Champagne, Office National du Film, 
210, édifice Fédéral, Saskatoon, Saskatchewan, 


Téléphone: 242-8894, 
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BONIFACE ESSO SERVICE 


angle Provencher et Tache 

Téléphone: CEdor 3-4654 

MARCEL RAJOTTE, propriétaire 
Nos spécialités: 


‘'Tune-ups'’, alignement des roues, freins, etc. 
Réparations sur toutes marques d'autos 


Ouvert tous les jours de la semaine 
de 7h. a.m, à 11 h, pm, 


Service d'ambulance St-Boniface 


470, avenue Provencher 
Equipement moderne: ressusciteur, uspirateur, oxygène 


Personnel diplômé. 


INFIRMIERE-SPECIALISTE DIPLOMEE 


Service de 24 heures partout au Manitoba 
Seul service catholique d'ambulance à St-Bonitace 


Téléphone: CEdar 3-5918 


FOURRURES 
SATISFACTION DE GONFECTION, 
| QUALITE ET PRIX 


ANT. LANTHIER et FILS 


Maison établie en 1906 


254, RUE MAIN WINNIPEG 


TEL.: WH 2-389] 


COMPAREZ — COMPAREZ — COMPAREZ 
L'APPARENCE ET LA QUALITÉ 


Toutes nos voitures usagées sont garanties pour un an. 


1795-00 
1950-00 


1395-00 
1050-00 
850.00 
1695-00 


1295-00 
1395-00 


950.00 


1295-00 
1595-00 


1495-00 


1958 Chrysler New Yorker, décapotable PS. 
P.B., pneus à flanc blanc, P.W 

1961 Ford Fairlane 500, 4 portes, 8 cylindres, 

transmission automatique, radio, belles 

couleurs décoratives noire et blanche 


Ford Sedan, 6 cylindres, 4 portes, chauf- 
ferette et dégivreur, lumières de recul, 
bonne condition 


Ford Fairlane 300, 4 portes, 6 cylindres, 
transmission régulière, chaufferette et 
dégivreur, nouvelle peinture 


Meteor Niagara 300, 6 cylindres, 4 portes, 
radio, pneus à flanc blanc, nouvelle pein- 
ture blanche et jaune 


Ford Fairlane 500, 6 cylindres, 4 portes, 
transmission automatique, radio, mi- 
roirs, 2 couleurs 


Voiture de sports MG, décapolabie, une 
belle auto, nouvelle capote 


Plymouth Custom, 8 cylindres, voiture 
familiale, transmission automatique, ra- 
dio, 2 miroirs, 2 couleurs . 


Studebaker Champion, 8 cylindres, 4 por- 
tes, “Overdrive”, 2 couleurs, parfaite 
condition ane 


Austin A55, 4 portes, peu de milles, 
pneus neufs, comme neuf 


Dodge Slant 6, 4 portes, transmission 
automatique, pneus neufs, nouvelle pein- 
ture, 2 couleurs 


Vauxhall Velox, 6 cylindres, 4 portes, 
chaufferette et dégivreur, 2 couleurs, 
comme neuf 


Dodge Regent, 8 cylindres, 4 portes, 
transmission automatique, radio, 2 anten- 
nes identiques, 2 couleurs 


Dodge Regent, 8 cylindres, 4 portes, 
mission régulière, 2 couleurs 


trans- 


Dodge Regent, 8 cylindres, 4 portes, trans- 
mission automatique, radio, capitonnage, 
2 couleurs re 


1955 Ford Fairlane, 2 portes 


Due 2 96.00 à 495.00 


TERMES FACILES 


Couture Motors Ltd. 


Angle Provencher et St-Joseph 


Téléphone: CHapel 7-3955 
DISTRIBUTEUR DE CHRYSLER, DODGE, VALIANT ET SIMCA 


1951 à 1955, 


vieilles 


